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PARDESSUS tout Laine à grands sacrifices. 


Venez nous faire une visite et juger par vous-mêmes. 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


426, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


| ACHETEZ 
MARCHANDISES SECHES 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


celui des autres années. 


Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 


Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 

CACHEMIRES, 
VELVETEENS, 

ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 

INDIENNES, 

Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WIN  IPEG. 


GARNITURES, 
MÉRINEOS, 


COTONS, 


3m 18,2,86 


Marchandises Nouvelles! 


— LE — 


MAGASIN BLEU 


Vis-a-vis'la Banque des Marchands. 


WINNIPEG. 


Habillements valant $20 pour 512. 
valant $16 pour $10. 
valant $13.50 por $ 7.50. 


Habillements 


T Habillements 


Saint-Bonifnace, Manitoba, ler Avril 1886 


LE M 


: Un ité Laval 
No. 24. 
LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Les Metis de la Saskatchewan. 


Les Métis et les résidents français 
de la région de Saint-Laurent, dis- 
trict de la Saskatchewan, ont tenu, 
le 24 février dernier, une grande réu- 
nion, dans laquelle ils ont adopté 
diverses résolutions. A la suite de 
celte réunion, 1ls ont adressé copie 
de ces résolutions à sir John Mac- 
donald, avec la lettre suivante, dont 
nous ne voulons aucunement chanu- 
ger la forme. 


Saint-Laurent de Grandin. 
A sir John A. Macdonald. 
Très Honorable Monsieur, 


Nous, Métis et Canadiens-français, 
habitant les paroisses de Saint-Lau- 
rent de Grandin, Saint-Antoine de 
Padoue (Batoche), le lac des Canards 
(Stobart), Saint-Louis de Langevin, 
nous nous sommes réunis aujour- 
d’hui à Saint-Laurent de Grandin en 
assemblée solennelle, et nous pre- 
nons la libeité d'approcher Votre 
Honneur, pour lui offrir ce que nous 
considérons comine nos justes et 
raisonnables demandes, espérant 
que vous les accueillerez avec bonté, 
et que, comme chef du gouverne- 
ment, vous nous rendrez pleine jus- 
tice. Honorable Monsieur, en vous 
présentant cette pélition, nous u'a- 
vons en vue que de vous faire con- 
naître nos besoins et non faire acte 
d'insoumission au gouveruement. 
Nous nous plaisous à reconnaître 
les bonnes dispositions de votre 
gouvernement à notie égard par la 
promptitude avec laquelle il est venu 
au secours des nombreux indigents 
au milieu de nousen leur fournis- 
sant des vivres et aussi en avançant 
des semences pour nous aider à cul- 
tiver nos champs, quoique les con- 
ditiens attachées à la faveur d’obte- 
nir ces semences nous semblent 
bien dures, comme nous aurons 
occasion de le remarquer dans la 
présente pétition. Connaissant donc 
les dispositions de votre gouverne- 
ment à nous rendre justice, nous 
entretenons le doux espoir que, 
dans la présente session du Parle- 
ment du Canada, vous prendrez les 
mesures nécessaires pour faire droit 
aux demandes que nous vous pré- 
sentons avec respect, mais aussi 
avec confiance de les voir satis- 
faites. 

Voici le texte des résolutions en 
question, qui recevront sans doute 
du gouvernement toute la considé- 


ration voulue : 


Minutes de l'assemblée tenue à Saint- 
Laurent de Grandin, le 24 février 
1886. 


10. Sur proposition de M. Ferdi- 
nand Ladret, appuyé par M. Uctave 
Régnier, a été nommé président de 
la présente assemblée M. Jean 
Caron. 

20. A été nommé secrétaire M. 
Octave Régnier, sur la motion de 
M. Louis Régnier, appuyé par M. 
Gilbert Breland. 

PREMIÈRE RÉSOLUTION. 


M. Octave Régnier émet l'opinion 
qu'il est convenable de profiter Ge 
la circonstance présente où, pour la 
première fois, les Métis français du 
district de Lorne se trouvent réunis 
pour manifester leur reconnaissance 
pour les efforts généreux faits par le 
gouvernement pour venir au se- 
cours des nombreux indigents rési- 
dant au milieu d’eux, qui. dénués 
de tout, auraient été plongés dans 
la plus grande misère, sans l’aide 
opportune que le gouvernement 


leur a envoyée. Son désir est d'of- 


frir ses remerciements au gouverne 
men et aux officiers de la police de 
Prince-Albert, qui se sont si vive- 
ment intéressés à leur malheureux 
sort. M. Ferdinand Ladre test heu- 
reux de seconder la motion de M. 
Octave Réguier, après les malheu- 
reuses circonstances par lesquelles 
nous avons passé. il pense exprimer 
l'opinion de tout le monde présent à 
celte assemblée en disant que rien 
n’a contribué à adoucir et à pacifier 
plus nos cœurs aigris que de voir 
ces vivres et ces habillements dis- 
tribuës à nos pauvres familles par 
les agents du gouvernement, et aus- 
si de voir la bienveillances avec 
laquelle les officiers et les hommes 
de la police nous traitent quand il 
leur arrive de circuleur au milieu 
de nous. C’est notre devoir de nous 
montrer reconnaissants pour le bien 
que nous recevons et de ne pas mé- 
nager nos remerciements aux per- 
sonnes qui le méritent. 
Adopté à l’unanimité. 


SECONDE RÉSOLUTION. 


M. Patrice Fleury, tout en recon- 
naissant le grand service que le 
gouvern-ment a rendu au district 
en prâtant des grains de semence, 
se permet de remarquer que cer- 
taines conditions attachées à la 
concession de ces semences lui sem- 
blent dures et de nature à détour- 
ner plusieurs à accepter ces semen- 
ces, surtout la condition d’hypothé 
quer leur ** homestead.” 

Pouvant obtenir une récolte nulle 
et être obligés de payer la valeur 
des semences accordées avec les in- 
térêts, et dans la crainte de voir par 
couséquent leurs terres en parties 
absorbées, ils demandent donc au 
gouvernement de leur faire la fa- 
veur de leur accorder des semences 
avec la seule condition de payer 
deux barils pour un de la quantité 
de grains accordée à chacun d’eux 
et de les dispenser d’hypothéquer 
leurs terres et de payer aucun inté- 
rêt si la récolte manque, et d’accep- 
ter en peiement la quantité de 
grains qu'ils récolteront sans exiger 
une qualité supérieure. 

M. Antoine Fergusson seconde la 
motion qui est acceptée à l’unani- 
mité. 


TROISIÈME RÉSOLUTION. 


M. Louison Batoche émet l’opi- 
nion que, leur devoir est de presser 
le gouvernement de leur accorder 
en free grant les terres qu'ils oc- 
cupent homestead et pré-emption ; 
1l fait remarquer qu’ils sont les eu- 
fants natifs du sol qu'ils ont long- 
temps possédé en maître, en com- 
mun avec les sauvages. Il pense 
donc que ce n’est pas un privilège 
exorbitant qu'ils réclament en de- 
mandant au gouvernement cette 
concession qui a été accordée aux 
Métis de la Rivière Rouge par l’acte 
de Manitoba. La plupart d’eux se 
trouvent dans l'impossibilité de 
payer leur préemption si le gouver- 
pement l’exige. Il exprime donc son 
opinion motivée de demander au 
gouvernement cette faveur qu'ils 
réclament comme aborigènes, com- 
me les premiers pionniers du pays 
et comme ses défenseurs dans les 
nombreuses guerres qu'ils ont sou- 
tenues contre les sauvages pour la 
défense de ce pays dans lequel ils 
demaudent une humble place com- 
me leur part d’héritage et auquel ils 
sont attachés du fond de leur en- 
trailles. 

Abraham Moutour: seconde éner- 
giquement la motion de M. Louison 
Batoche qui est adoptee avec enthou- 
siame. 


QUATRIÈME RÉSOLUTION. 


M Bazile Plante en dévelopyant 
sa motion commence à faire remar- 
quer à l'assemblée que deux choses 
sont esseutielles à la prospérité et 
au développement d'une colonie. 
C’est le foin et le bois. Il leur est 
donc important et nécessaire de s'as- 
surer ces deux articles. Leur enle- 
ver les places où ils ont l'habitude 
de faire tous les ans leur foin et de 
couper du bois de chauffage. de 
coustruction rage Jeter dans 


un grand découraÿement. Comme 
tout le monde le comnait ici le foin 
se trouve en grande partie au lac 
des Canards et le bois en grande 
partie dans la grande épinetière 
située dans la direction de la 
branche nord de la Saskatchewan. 
Si donc le gouverrement vendail 
tous les terrains à foin et à bois 1ls 
se trouveraient dépouillés de la res- 
source de nourrir leurs annimaux 
et de se chauffer. (Saivent les nu- 
nméros aes townships qui doiveiit 
être réservés et pour le foin et pour 
le bois) En réclamant ces deux 
cencessions ils ne demandent que ce 
qui est pour eux d’une absolue né- 
cesaité et il espère que le gonverne- 
ment fera droit à sa demaude M. 
Pierre Vendale, seconde la motion 
de M. Bazile Plante, motion qui fut 
adoptée avec cette clause que le 
gouvernement accordera aux habi- 
tants de Saint Laur.nt et de Fish 
Creek le privilège d’avoir des ter- 
rains à foin dans leur voisinage, et 
qu’au plus vite cet été il envoie des 
arpenteurs pour limiter ces deux 
susdites réserves dont la grandeur 
sera déterminée par le gouverne- 
ment. 


CINQUIÈME RÉSOLUTION. 


M.Baptiste Hamelin pense qu'il est 
de son devoir dans la circonstance 
présente de ra;peler au gouverne- 
ment l’urgence d'assister en ani- 
maux et en instruments aratoires, 
les Métis pauvres qui privés de ces 
moyens ne peuvent subsister sur 
une terre. Les Métis selon lui doi- 
| vent avoir le même droit que les 
| sauvages qui reçoivent ce secours. 
| Le conseil du Nord-Ouest a soumis 
| plusieurs fois à la considération du 
| gouvernement celte question et a 
appelé son attentiun sur la nécessité 
d'assister ces malheureux qui aban- 
donnés sans secours ne peuvent 
que tomber dans la plus profonde 
| misère. Lui, M. Baptiste Hame- 
| lin, demande que le gouverne- 
ment prête à chaque famille mé- 
tisse recounue vraiment pauvre, 
une paire de bœufs, denx vaches, 
une charrue et une herse et leur 
donne la semence pendant trois ans. 
Les animaux appartiendront au gou- 
vernement et ue pourront être ven- 
dus et aliénés et seront sous la 
surveillance des agents du départe- 
ment indien. Après cinq ans les 
animaux reviendront au gouverne- 
ment, mais cependant chaque fa- 
mille restera propriétaire des veaux 
quelle aura élevés. Par ce simple 
moyen les pauvres familles pourront 
élever dés animaux pour leur usage. 
Mousieur Maxime Cotin seconde la 
motion je M. Baptiste Hamelin. 


SIXIÈME RÉSOLUTION. 


M. Baptiste Ouellette dit que tout 
en recoutaissant le grand nombre 
de scrips distribués dans le Nord- 
Ouest, il y a encore un grand nom- 
bre de Métis qui n’ont pas leurs 
scrips, soit à cause de leur absence 
au temps de l'arrivée de la cominis- 
sion, soit à cause que cette commis- 
sion n’a pas pu visiter certaines 
places éloignées de leur chemin 
comme le lac Vert. C'est avec 
plaisir qu'il apprend que MM. Roge 


ITOBA 


Goulet et Duck ont été nommés 
pour achever l'œuvre de la pre- 
mière commission, mais il ose 
espérer que le gouvernement se 
montrera généreux pour la con- 
cession des scrips et donnera jins- 
truction à MM. Goulet et Duck de ne 
pas exclure de l'avantage des scrips 
ceux parmi les Méus qui ont été 
assez malheureux pour avoir par- 
ticipé à la dernière rébellion. 

Monsieur Gilbert Breland seconde 
la monon de M. Baptiste Ouellette 
qui est adoptée. 


SEPTIÈME RÉSOLUTION. 


M. Jean-Baptiste Boucher pense 
l'assemblée ne peut pas se 
issoudre sans exprimer au gouver- 
n-ment le désir qu'ils ont tous 
d'avoir une écoie industrielle établie 
au milieu d'eux pour les eufants 
des Métis du district de la Saskat- 
chewan (principales places, Saint- 
Laurent de Grandin, Saint-Antoine 
de Padoue (Batoche) et le lac des 
Canards (Stobart). De ioutes ces 
localités Saint-Laurent de Grandin 
est la place la se centrale). Tout 
en ap;réciant les efforts généreux 
faits par le gouvernement pour 
établir des écoles industrielles dans 
les différentes places du territoire 
pour les enfants des sauvages ! il 
pense qu'il serait d'un immense 
avantage pour eux si le gouvene- 
ment consentait à doter leur dis- 
trict d'un pareil établissement et de 
permettre aiusi à un certain nombre 
de leurs eufants de s'initier à la 
connaissance de l’agriculture et des 
autres métiers, excelleut moyen de 
les mettre à même de gagner hono- 
rablement leur vie et d'en faire de 
bons citoyens utiles à la société et à 
l’état. UÜu pareil établissement 
leur procurerait les plus grands 
avantages et voilà pourquoi il le 
recommande à la sérieuse cousi- 
dération du gouvernement comme 
réalisant un de leurs plus chers 
vœux. 

M. Moïse Parenteau seconde la 
motion de M- Jean-Baptiste Boucher 
qui est adoptée. 


HUITIÈMÉ RÉSOLUTION. 


M. Baptiste Rochelo veut avant 
de clore l'assemblée se faire l'in- 
terprète des sentiments de tous les 
Métis du Nord-Ouest en exprimant 
au gouvernement la joie qu'ils res- 
sentent tous en apprenant l'intention 
du gouvernement de mettre en 
liberté tous les prisonniers ren- 
fermés à Stoney Mountain par suile 
de la rébellion, et de l'amnistie 
accordée aux nombreux Métis 
refugiés de l’autre côté de la ligne. 
Déjà comme un gage des bonnes 
dispositions du gouvernement nous 
avons vu six de nos compatriotes 
retourner au milieu de nous et nous 
croyons que nos autres parents de 
Stoney Monntain nous seront rendus 
avant que cette pétition n'arrive à 
Ottawa. Nous exprimons donc 
uotre reconnaissance pour les 
bonnes dispositions du gouverne- 
ment et nous le conjurons de les 
justifier en nous rendant ceux dont 
noûs pleurons ]labsence. Nous 
pouvons assurer le gouvernement 
que ses bienfaits ne tomberont pas 
sur des cœurs ingrats. , 

M. Joseph Pilou seconde la motion 
au milieu des cris de joie et de 
l'émotion de toute l'assemblée qui 
est heureuse en voyant l'union et 
le bon esprit qui ont présidé aux 
délibérations. 

Ces résolutions M. le premier 
Ministre, nous prenons la liberté de 
vous les pré“enter, considé-ant 
quelles sont l'expression de nos 
convictions fondées sur nos besoins. 


| LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
| A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man 
Canada, 


Ayez la bonté de les considérer 
avec votre bienveillance ordinaire, 
et faites que par votre puissant 
concours une réponse favorable soit 
donnée à nos demandes. 


Au nom de l'assenrblée, 
JEAN Canon, 
\ Président. 
Ocrave Réonien, 
Secrétaire. 


Ensuite plusieurs autres motions 
ont été proposées à l'assemblée qui 
à raison de leur utilité ont été toutes 
adoptées à l'unanidmité. 

lo Qu'une plus grande facilité 
soit accordée par le gouvernement 
aux étrangers pour se faire natu- 
raliser. 

20 Que le gouvernement du 
Nord-Ouest sépare la population 
française du district de Lorne en 
créant un nouveau district électoral 
sous le nom de district électoral de 
Grandin. 

30 Pour douner un témoignage 
éclatant des bonnes dispèsitions des 
Métis pour la police Que le gou- 
vernement établisse à Sdint-Laurent 
de Grandin ou à Batoche on au lac 
des Canards un fort pour la police. 


Ux orriciEn DE LA s0ctÉré. 
AGRICOLE DE GRANDIN. 


La Consomption Guertie. 
Un vieux médeein retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison ne et permanents de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et touts les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicnie- 
mnt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaître aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui te 
désirent, cette recette en Allemand, Fran 
çais ou Anglais, avec instructions pour le 
préparer et l'employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom 
mant ce journal. W. À. Novts, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 85. 


RRLEEELE 


PERSONNES ATTEINTES 
DE DEBILITE NERVEUSE. 


On ascorde un essai loyal de trente jours 
de l'usage de la célèbre ceinture voltaïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le soulagrment ra- 
pide et la guérison permanente de la débt- 
lité nerveuse, perte de vitalité de force et 
de toutes sortes de douleurs. Aussi pour 
plusieurs autres maladies On garant 
un recouvremerit complet de santé, de vi. 
gueur et de force, (On ne court aucun ris- 
que. (ln recevra france de port une bro- 
chure illustrée sous nveloppe enchrtés, 
en s'adrersant à VOLTAIC BELT CO. 
Mansuazz, Micu, 6m. 141 86, 


MUNICIPALITÉ DE TACHÉ. 
AVIS PUBLIC. 


Marchandises Nouvelles ! 


PNR INR ETES RER PERS om es La Cour 4e Révision ur la révision 
— finale du ROLE D'EVALUATION de 1886 


La plus Grande Vente au Prix Coûtant et Sans Réserve, qui ait jémais eu lieu à Winnipeg, | siègoru à la salle du conseil LUNDI le 5 


| avril 1886 à 6 heures p.m. 
se continue actuellement e 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


er. —Chez ALEXANDER— 


WM. LAGIMODIÈRE, 
Ne vendant que comptant, il vend à meilleur marché que No. 3932, RUE PRINCIPALE, vis-Aa-vis le Potter House. 


Sec.-Trésorier de la Municipalité de Taché, 
nulle part ailleurs. 


2ins-25-3-81 
LISEZ, VENEZ ET VOYEZ. _ 


100 pièces d'Indiennes à 5, 8 et 10 cts la verge. 

Winceys au prix coûtant 

200 pièces d‘Etoffes à Robes, 10, 15, 20 25 et 30 cts la verge. 

Ne jas oublier que pour $1.00 vous achetez 25 verges de bon Coton Jaune. 

Magnifique Tweed tout laine, 50 cts la verge. 

Beau Coton pour Chemises ou Tabliers, 10 et 15 cts la verge. 

Pour faire place à de nouvelles importations, le prix des chaussures a été consi- 
dérablement réduit. 


Que le Public s’empresse de venir acheter au 
Magasin Général dé 


_ x 2. ROBERT, + 


Tous les Articles de Toilette comprenant les Cachemires Noirs et de Couleurs se vendent 
actuellement au prix coûtant. 


Tous nos Satins et Soies Noirs et de Couleurs se. vendent au prix coûtant. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT.BONIFACE 


AVIS 


COUR DE RÉVISION. 


A . : A d . ll € 
Tous nos Flanelles, Couvertes, Châles, Fourrures, Cotons, Indiennes, Manteaux, PTE us, Conseil de la Municipal” de Seine Rpate 


EPICERIES ! EPICERIES! 


Chez M. Robert vous avez autant d'Epiceries® pour $5.00 que vous pouvez en 
avoir ailleurs pour $6.00 Jugez: 

? grosses boites d’Allumettes pour 25 cts. 

1 baril d'excellent Sirop, 82.20 

11b de bon Thé noir, 25 cts. 

15 Ibs de beau Sucre pour $1.00. 

22 barres de bon Savon pour $1.00. 

1ère qualité de Lard en quart détaillé à 10 cts la livre. 


Venez à bonne heure. Premier arrivé, premier servi. 


Z. ROBERT), 


Avenue Provencher, 


face siégera en 
COUR DE RÉVISION 

samedi, le 10 avril prochain, à 2 heures 
p.m., pour réviser le Rôle d'Évaluation de 
la dite Mumicipalité pour 1886, et entendre 
les plaintes sur icelui, 

Avis est de plus donné que toute plainte 
contre le dit rôle doit être présentée au 
Greflier au moins dix jours avant que la 


Cour siège. 
Nous donnons un escompte de trente pour cent sur tous nos Articles de Mode, xs ne re mrésorer 
en la Municipalité de Saint-Boniface, ce 
huitième jour de mars A.lr, 1886. 
JOSEPH ARTHUR PRENDERGAST, 
Sec.-Trésorier. 
N.B. La Cour de Révision se tiendra au 


Winnnipeg. è endrckt que les séances du conseil 


Ulsters, Nuages, Chaperons, Gants, Mitaines et tous les Articles de Toilette pour Mes- 
sieurs se vendent au prix Coûtant. 


Articles de Mode au-dessous du prix coûtant. 


Bloc Dubuc, Saint-Boniface. 


Pous bénéficier des plus grands avantages jamais offerts à Wincipeg, allez directement 
vu ane Duprtnies de Mode Deacioiement & ele caf Bevele: 6v'Oéguases Chez ALEXAN DE R, 332 Rue Principale, 


Fourrure, Chapesux en Feutre, Grandes Plumes d'Autruche, etc. etc. 
1a 26,2,86 6m: 21,186 
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LE MANITOBA. . 


Le anitoba. 


Veudi, ler Avril 1886. 


LA LEGISLATURE. 


—. 


Lundi dernier, nos législateurs se 
sont mis sérieusement à l'œuvre. 
Depuis l'ouverture de la session les 
travaux ont été presque complète- 
ment suspendus par les interpella- 
tions plus ou moivus justifiables des 
membres de la gauche, et par leurs 
motions à effet proposées dans le 
but d'embarras<er le gouvernement ; 
mais ces procédés obstructionnist»s 
ont fini par lasser la patience de la 
majorité, et chaque motion est main- 
tenant votee sans délai et presque 
sans débat. 

La Chambre est maintenant saisie 
de trois mesures de la plus haute 
importance : l'acte électoral de l'hon. 
M. LaRivière, l'acte muuicipal de 
de l'hou. M Hamilton et l'acte des 
licences de l'hon. M. Norquay. 

L'acte électoral a subi sa deuxième 
lecture sans opposition, les membres 
des deux côtés de la Chambre s’ac- 
cordent à dir> que c’est la meilleure 
loi encore connue à ce sujet. Nous 
sommes heureux d'ajouter que 
l'hou. M. LaRivière, auteur de cet 
important projet de loi, a reçu de la 
magistrature et du barreau des 
louanges et des compliments très- 
flatteurs sur son travail. 

L'acte municipal est le résultat du 
travail de la commission nommée 
l'été dernier. Cette commission se 
composait de Son Honneur le Juge 
Taylor, de Son Honneur le Maire 
Bernier. de Saint-Boniface et de M. 
J. H. D. Munson, avocat distingué 
de Winnipeg. C'est tout un code 
municipal comprenaut la loi affec- 
tant les villes et les ie ru- 
rales. Notre ami M. Bernier dont 
les “onnaissances en affaires muni- 
cipales sont le résultat d'une longue- 
expérience n’a pas pen contribué à 
perfectionner cette loi, et ses ser- 
vices ont été appréciés par les deux 
autres commissaires. 

L’acte des licences va causer toute 
une révolution dans le cominerce 
des liqueurs. Des amendes très- 
sévères seront imposées sur Ceux 
qui enfreindront les dispositions de 
la nouvelle loi. Les débiteurs seront 
ecx-mêmes soumis à des règlements 
d'une grande sévérité pour empè- 
cher les abus. : 

La semaine prochaine viendront 
les estimations budgétaires puis une 
loi pourvoyant à uue rédistribution 
des sièges électoraux, puis la guerre, 
puis la fin. 

La prorogation ne pourra guère 
se faire avant Pâques. 


> —<n— — — 


Nouvelles d'Ottawa. 


[De notre correspondant particulier.] 


Ottawa, 26 Mars 1886. 


Ceux que la chûte du parti con- 
servateur intéressent, et ils sont 
nombreux, seront bien aise d’ap- 
preudre que le ministère sur la 
proposition Landry est sorti victo- 
rieux et à la tête d’une majorité de 
94 voix. 

Tous vos députés de Manitoba, 
MM. Royal, À. W. Ross et Watson, 
out voté avec le gouvernement. 

Sir Richard Cartwright et MM 
McKenzie, Paterson, Charlton, Da- 
vies et Fisher, chefs et lieutenants 
du patti libéral, ont également voté 
contre la proposition Landr,,—voté 
avec le parti conservateur,—voté 
contre leur chef M. Blake ! 

Les députés de 1a Province de 
Québec se sont largement divisés ; 
treize ont passé à l'ennemi et quitté 
momentanément leurs anciens amis. 
La plupart, dit-on, vont revenir, et 
les déclarations de MM. Desjardins, 
Coursol et Girouard sur ce point ne 
laissent aucun doute. Seuls MM. 
Amyot et Bergeron paraîtraient 
s’entêter indéfiniment : J'espère né- 
anmoins que leur mauvaise humeur 
passera et qu'avant longtemps ces 
deux députés finiront par rentrer 
au camp veuf de leur gaieté et de 
leur bonne inine. 


Voici un fait que je vous signale : 
en suçposant que toute la dépu- 
tation française de Québec se fût 
rangée comme un seul homme pour 
la motion Landry, savez-vous quelle 
aurait été la majorité du gouverne- 
ment? Vingt-neuf. 

C'est ce que se disaient hier nos 
excellents amis de Québec, et c’est 
leur calcul que je consigne ici. 
N'estce pas qu'ils ont eu raison 
ceux qui ont craint de voir le mou- 
vement de novembre dernier dans 
le Bas-Canada tourner à la ruine de 
notre nationalité ? L'isolement poli- 
tique aurait-il été assez complet, 
assez absolu, assez éclatant comme 
cela ? 


Le plus grand nombre regrettent 
l'exécution de Riel, mais pas au 
point de sacrifier les intérêts en jeu 
de tous les Métis du Nord-Ouest, 
pas au point de ruiner les intérêts 


) de toute la province de Québec, pas 


au point de jeter les minorités ca- 
tholiques et françaises dans des 
aventures désastieuses C’est la 
majorité dont le seutimenñt et l’opi- 
niou out prévalu; mais la leçon 
donnée par la minorité à cette 
même majorité gouvernante et an- 
glaise a été solennelle et ne s’oublira 
de longtemps. 


. La discussion a duré la semaine, 
et ce n’est pas être chauvin que de 
dire la part tout à fait distiiguée 

u'y a prise Ja députation cana- 

ienne-française. Il en a été de 
même la semaine dernière. Presque 
tous nos amis ont porté la parole en 
anglais, et ils l’ont fait avec une 
sobriété, une correction et une mé- 
thode qui étonuaient et d’où la cha- 
leur et la véritable éloquence n'é- 


laient pas exclus Ce débat va nous 
laisser en meilleure vue, mieux 
counus, plus appréciés. et plus res- 
pectés que nous ne l'avons jamais 


Le discours du nouveau ministre 
de la Justice, M. Thompson, a été 
un évènement. C’est un catholique 
couveiti, né à Halifax, ancien mi- 
nistre local, et qui avait pris sa 
retraite dans les trancuilles régions 
de la magistraiure à l’âge où la po- 
litique a le plus de tentantes pers- 
pectives. Magistrat d'hier, il met 
dans la discussion ce sangfroid, ce 
calme, celle logique serrée et as- 
sommante d’un résumé de prési- 
dent de Cour Crimniuelle. M. Thomp- 
son est assurément un homme très- 
fort ; il voit clair et se possède ; 
M. Blake a trouvé son maître, et la 
Chambre en est bien aise. Sir John 
parlant de M. Thompson a quelqu'un 
l'automne dernier, disait: ‘ Îl est 
* peu connu jusqu'ici, mais vous 
‘“ verrez qu'il le sera avant long- 
‘temps: c’est un futur lremier 
# Ministre.” 

Autre bonne nate qui vous inte- 
resse plus particulièrement au Ma- 
nitoba. 

M. Thompson, dans la libération 
des prisonniers métis, a montré une 
boune volonté, des égards, un soin 
et des sympathies dont vos gens 
devront lui savoir gré et lui en 
garder reconnaissance. Demandez 
lutôt à votre illustre archevèque et 
à votre député l’hon. M. Royal. 


J'ai eu la bonne fortune d’enten- 
dre l'hon. M. Chapleau qui a tenu 
quatre heures durant la Chambre 
sous le charme. (Cà été un tour de 
force oratoire. M. Blake n'est plus 
le seul à les tenter. J'oubliais de 
vous dire que le ministre de la jus- 
tice avait, lui aussi, pris ses quatre 
petites heures. Moi qui admire pas- 
sionnément le grand talent de l'Ora- 
teur canadien j'ai eu le cœur serré 
de le voir essayer de fairè long apa- 
nage des dévidoirs. 1l devait s'en 
tirer avec honneur; il a ajouté ce 
mérite à $es autres beaucoup plus 
brillznts. 

M. Chapleau a parlé des Métis et 
du procès Lépine dans des termes 
émus et sympathiques. Il n’a ou- 
blié ni les uns ni les incidents si 
variés de l’autre. 

Sa péroraison a été magnifique. 
Les galeries étaient restées combles 
à suffoquer. Il était miuuit passé, 
mercredi. 

Le député de Jacques-Cartier, M. 
Girouard, a fait un discours qui a 
été très-remarqué. On sait qu'avec 
M. Desjardins. M. Girouard a pris 
une part saillante au mouvement 
national du mois de novembre der- 
nier dans Québec. Avocat éminent, 
caractère indépendant, nature sé- 
rieuse, homme d'étude et de répu- 
tation très-honorable, M. Girouard 
occupe le premier rang dans la 
députation canadienne-française ; il 
formait avec MM. Tassé et Desjar- 
dins le groupe-chef. Seul M. Tassé 
a résisté à l'entraînement qui a em- 
porté MM. Girouard et Desjardins 
comme dans un furieux coup de vent. 
Aujourd'hui, l'orage populaire est 
passé; le tonnerre ne fait plus 
entendre que des roulements loin- 
tains ; le soleil perce les nuages qui 
s’enfuient blancs et pressés vers 
l'horizon ; la nature toute humide 
se détend d'’aise sous le chaud 
rayon qui ouvre les fleurs et fait 
chanter les oiseaux dans les grands 
bois encore sombres: que va-t-il 
arriver? M. Girouard a dédaigné 
les faciles succès des réunions du 
Champ-de-Mars ; il a traité la ques- 
tion en jurisconsulte, froidement. 
entassant Pélion sur Ossa. Ce qui 
ne l’a pas empêché de nier avec 
emphase toute attache quelconque 
avec les libréaux et M. Blake. Ces 
derniers riaient Jaune. M Girouard 
a revendiqué d’une manière écla- 
tante la liberté du sujet. liberté 
inviolable et sauvegardée par toute 
espèce de dispositions de la loi et de 
la corstitution. Il a été très-écouté 
come il l’est toujours ; mais il n’a 
pas été applaudi comme il l’est tou- 
Jours. Ses coups portaient à droite 
et à gauche, et l’admiration a dû 
rester muette. | 

On s'attendait à un discours de 

M. Tassé, et vous savez si la parole 
de l’'éminent députée d'Ottawa est 
écoutée el applaudie dans les Com- 
munes. Nous en avons été privés, 
et ça été grand dommage, je vous 
assure. M Tassé ne parle pas trop 
souvent, mais ses discours soni 
autant de brillantes charges à la 
bayonnette. Ses abondantes muni- 
tions sont du dernier modèle et de 
la plus grande fraicheur, ses coups 
meurtriers. Gare à l’in‘erruption !.… 
Donc, ce sera pour une autre fois. 


Votre député de Provencher est 
en ce moment l'hôte assidu du mi- 
nistre de l'Intérieur auprès duquel 
il plaide la sempiterneile question 
des réclames L'affaire de Benjamin 
Marchand, à laquelle se trouvent in- 
téressés tant de cultivateurs dans St. 
Jean-Baptiste et St. Pre, est aujour- 
d’hui en discussion. S'il ne réussit 
pas. Ce ne sera pas sa faute, je vous 
prie de le croire. 

H. L. 


©“ — 


A PROPOS D'IMMIGRATION. 


La lettre que nous publions ci- 
dessous est parfaitement juste, et se 
recommande d'elle-mème à toutes les 
feuilles qui ont à cœur, et toutes 
doivent l'avoir, de voir l'imumigra- 
tion de nos compatriotes des vieilles 
provinces se diriger vers Mamtoha 
et les vastes Territoiies de l'Ouest 
plutôt que de prendre la route des 
Etats-Unis. 


BUREAU D'IMMIGRATION DE LA PUISSANCE. 


Emerson, Man. 27 mars 1886. 
A M. le Directeur du Manitoba, 


MoxsIEurR.—Induite en erreür, une 
partie de la presse française de 
Montréal, parle en termes élogieux 
de la campagne d'émigra'ion que 
fait le Rév. Père Malo. en faveur de 
la Montagne de la Tortue. 

Entendons-nous : le Père Malo 
demeure en effet à la Montagne de 
la Tortue, mais au sud de la 49ième 
parallèle, aux Etats-Uuis et travaille 
tout bonnement pour son pays, qui 
n'est point le nôtre! 

Il est donc de mon devoir de ren- 
dre public ce fait important, et par 
l'entremise de votre journal la 
presse française de Québec, des 
Etats de l'Est et d’ailleurs voudra 
bien reproduire, je l'espère. 


Votre très-humble. etc. 
J. E. Têru, agent. 


EE 


DISCOURS DE L'HON. M ROYAL 
AUX COMMUNES. 


C'est avec plaisir que nous repro- 
duisons in extenso des débats des 
Communes le discours que l’hon. 
député de Provencher a prononcé 
à la séance de vendredi, le 12 mars 
courant, sur la proposition Landry. 

L'EXÉCUTION DE LOUIS RIEL. 


La chambre reprend le débat ajourné 
sur la proposition de M. Landry (Montma- 
gny): ‘Que cette chambre pense qu'il 
est de son devoir d'exprimer son profond 
regret de ce que la sentence de mort pro- 
noncée contre Louis Riel, couvaincu de 
haute trahison, ait été mise à ex“cution,”’ 
—et sur la motion de Sir Hector Lange- 
vin; “Que la question soit maintenant 
mise.” 

M. Royal: Lorsque j'ai proposé l’ajour- 
nement du débat, hier au soir, ce n était 
pas mon intention de répondre au discours 
et aux arguments de l'honorable député 
de Bellechasse (M. Amvot.) 

Ce n’est pas monintention, non plus, d'y 
répondre maintenant. Je me propose de 
laisser l'honorable député aux petits soins 
de l'honorable ministre de la milice, son 
ancien ami, son ami fort admiré, son chef 
d'autrefois. Toutefois, je ne puis laisser 
passer célte occasion sans parler de cer- 
tains faits que l'honorable préopinant a 
mentionnés hier et qu’il a cités de la décla- 
ration de M. Lemieux, pour établir cer- 
taines accusations portées contre le gou- 
vernement. Cette déclaration dit que le 
gouvernement a refusé à M. Lemieux tous 
les secours qu'il a demandés au sujet du 
procès qui a eu lieu à Régina l’été dernier. 
Cette declaration n'a pas été faite devant 
un commissaire chargé de recevoir les 
affidavits; elle n'a aucun caractère d'au- 
thenticité; et. il y a plus, elle n’a été si- 
gnée que par un seul des avocats du pri 
sonnier. J'opposerai à ce document, qui 
n’a certainement par le mème poids et la 
même authenticité qu'une déclaration ns- 
sermentée, le rapport qui nous a été distri- 
bué et qui contient les procédures qui ont 
eu lieu dans le procès instruit à Régina 
entre la Reine et Riel. A la page Jil ya 
un affidavit de M. Lemieux à l’appui d'une 
motion demandant un certain délai 1vant 
de procéder ; 


CanaDa 
Territoires du Nord-Ouest. 


LA REINE vs. LOUIS RIEL. 


‘“ François Xavier Lemieux avocat, l’un 
‘des défenseurs de Louis Riel, l'accusé, 
‘“ étant dûment assermenté, dépose et dit : 

** Que dans le cours de juin dernisr, vers 
‘“ la tin du mois, il fut chargé per des per- 
-“ sonnes intéressées en faveur de l’accusé, 
“ d'entreprendre la défense de Louis Riel; 
‘“ que des personnes ont reçu intruction 
‘ d'amener à Régina des témoins essen- 
“ tiels et nécessaires à la défense de Louis 
‘“ Riel, et considérés comme tels par le dé- 
“ posant ; que ces témoins sont le Dr. Fran- 
“ çois Roy de Québec, le Dr. Clark de To- 
‘“ ronto, et le Dr. A. Valée de Québec; 
“ que le déposant croit véritablement que 
‘“ ces témoins auraient été à Régina à 
‘ temps, mais que, à cause de malentendus 
“et de circonstances incontrôlables, ils 
“ont manqué des'y rendre ou n’ont pu 
«“ être présents pour donner leur témoi- 
‘ gnage; 

“Que d'après son expérience core 
‘“ conseil et avocat il peut jurer que Îles 
“ dits Drs Roy, Vallée et Clark sont des 
‘“ témoins nécessaires, essentiels el indis- 
+ rensables à la défense de l'accusé, et de 
‘“ plus qu'ils sont les seuls témoins capa- 
‘“ bles de prouver certains faits importants 
‘ relatifs à la défense ; que le déposant 
‘“ croit véritablement que si un délai d'un 
‘“ mois lui était accordé il pourrait se pro- 
“ curer les dits témoins, en allant lui- 
‘“ même à Quebec et à Toronto, et qu'à 
‘“ l'expiration du dit délai ces témoins se- 
‘ ront devant le tribunal, prêts à donner 
« leur témoignage en faveur de l’accusé.” 

Et le depusant a signé. 

(Signé.) F. X. LEMIEUX. 

Assermentée devant moi à R-gina. le 21 
Juillet 1885 
DixiE WATS0N, 

Grellier. 


Cet aflidavit est appuyé par un affidavit 
de M. C. Fitzpatrick, qui corrobore en sub- 
stance les assertions de son confrère, Le 
seul ohjet que j'ai en vue en rappelant 
cette partie du discours de l'honorable 
député (M. Amyoc!), c'est de faire voir que 
si les autres assertiuns qu'il a faites et les 
autres argumeuts qu'ils a employés hier 
soir manquent de poids et d'authenticité 
autaut que ceux-ci, ils valent bien peu de 
choses, en vérité, et tout ce que je puis 
ne c'est que j'en suis bien peiné pour 

ui. 

A la dernière session, M. l’Orateur, lors- 
que j'ai eu l'honneur (d'adresser la parole 
à cette honorable chambre sur l'adminis- 
tration des affaires du Nord-Ouest, j'ai 
tenté de faire une courte histoire de la po- 
pulation métisse. J'ai essaye à démontrer 
qu’une nationalité distincte avait été éta- 
blie dans les Territoires du Nord-Ouest 
avant mème que le Cinada eût songé à 
l'existence de celte population dans cette 
partie de l’Amérique-Britannique du Nord. 
J'ai démontré aussi que ces gens avaient 
un droit au sol qui lui avait été donné par 
la con pagnie de la Baie d'Hudson, leur 
maitresse, ou par lord Selkirk, qui avait 
ach#té ces territoires de la compagnie de la 
Baie d'Hudson. Outre ce litre qu'ils avaient 
au sol, comme descendants aborigènes de 
ce pays, ils avaient autant de droits au 804 
que les sauvages de ces territoires, ou, au 
moins ils avaient une part de ces droits. 
Pendant la période qui s'est écoulée de- 
puis le temps où l’on a d’abord cunstaté 
l'existence de cette population, et l’année 
1870, lorsque le Canada détacha la pro. 
vince du Manitoba des Tarritoires du Nord- 
Ouest, j'ai dit—et je l’ai dit avec le plus 
graud plaisir, parceque c'etait un fait in- 
connu à la plupart de mes auditeurs—que 
cette population s'était distinguée par son 
honnêteté, ses mamères douces, son patrio- 
lisme, son attachement au sol, et un es- 
prit d'indépendance et de fierté que d’autres 
peuples devaient certainement lui envier. 
Sans doute celte population a gardé avec 
cela quelques traits caractéristiques de ses 
relations avec les sauvages. Mais, je n'a- 
vais qu'à citer les faits pour démontrer que 
c'est à ces Métis que le Canada doit au- 
jourd’hui l'avantage d'avoir été capable de 
prendre possess.on «Je ces vastes ines 
et de les ouvrir à notre civilisation et à la 
colonisation canadienne et européenne; 


(Signé.) 


c'est à la bravoure et au courage des Métis 
que nous devons aujourd'hui le pays que 
nous avons conservé contre les sauvages. 

Lorsque la formation de la Province de 
Manitoba eut lieu, Jes Metis avaient eté 
habitués, sous une forme de gouvernement 
rude, il est vrai,—mais sous un gouverne- 
ment paternel—à exercer des privilèges 
politiques, qui,.à notre grande surprise, 
contenaient les éléments mêmes des insti- 
tutions représentatives. Le conseil qui 
existait alors était composé de représen- 
tants des différents groupes de population 
qui existaient sur les bords de la Rivière- 
Rouge et ‘de l’Assiniboine. En rappelant 
aujourd’hui ce que je disais l’année der- 
nière, mon but est de faire voir que les 
Métis avaient le droit indéniable d'être 
traités par le gouvernement canadien et 
par nous comme une nationalité distincte, 
tout comme la population sauvage. En 
1870 ces droits furent reconnus par le gou- 
vernement canadien et consignés dans une 
loi désignée sous le nom de loi du Manito- 
ba. Cette loi fut passée à la suite d'un 
mouvement inauguré par la population 
conduite par Louis Riel, et la reconnais. 
sance de ces «troits provoqua l’étonnement 
du peuple de cette partie du Canada. Et 
si la malheureuse exécution de Scott 
n'avait pas eu lieu, il y avait assez dans le 
mouvement des Métis dirigés par Louis 


| Riel pour sauver leurs libertés et obtenir 


la reconnaissance de leurs‘droits de la part 
du gouvernement canadien, pour montrer 
que ce peuple était digne des privilèges et 
des droits que le parlement canadien Jui 
accordait. J'ai nommé Louis Riel. Je 
suppose qu'il ne sera pas mal à propos que 
je dise que la famille Riel est l'une des 
plus éminentes de la population du Nord 

Ouesi. Riel lui-même avait du sang sau- 
vage dans les veines; il le senait de son 
père, sa mère étant d’origine canadienne- 
française. Les plus beaux dons de l’intel- 
ligence, ainsi qu'une certaine dose d’exal- 
tation, semblent être héréditaires dans 
cette famille, et, M. l'Orateur, nous n'a- 
vons qu’à rappeler les écrits et les dis- 
cours, et certains actes de cet homme 
infortuné, pour démontrer combien il était 
heureusement doué sous le rapport de 
l'intelligence. Mes collègues de langue 
française en cette Chambre, se. sont de- 
mandés plus d’une fois avec étonnement 
quel pouvait être l’auteur de ces lettres 
envoyées aux journaux du Canada et qui 
portaient le nom de ‘‘ Marguerite Riel.” 
Pour nous de la Province du Manitoba, 
nous n'étions pas surpris que cette f-mme 
eût écrit Ces lettres si remarquables par 
l'élégance du langage et la pureté des ex- 
pressions et des sentiments. 

Je puis dire, aussi. M. l'Orateur, que le 
dévouement semble héréditaire dans cette 
famille. Dans l'hiver de 1871, alors que 
les troupes canadiennes étaient dans les 
casernes au Fort Garry, quelques soldats 
malades se trouvaient dans l'hôpital. Les 
sœurs de charité de Saint-Boniface avaient 
obtenu des autorités militaires le privilège 
de visiter ces soldats malades. Un matin 
deux sœurs traversèrent le pont de glace, 
et, quelques minutes après, on pouvait voir 
ces deux sœurs allant d’un lit à l’autre et 
offrant des consolations aux soldats, leur 
donnant toutes sortes de soins. L'une 
d'elles était la sœur de Louis Riel. Elle 
était sœur de charité et il y avait dans son 
cœur assez de dévouement et d'esprit 
chrétien—elle était l1 sœur du pauvre 
condamné—pour qu'elle allät offrir ses 
services aux soliats malades qui avaient 
été envoyés au Fort-Garry en 1870. 

Ayant aussi fait connaitre la population 
que j'ai l'honneur de représenter en cette 
Chambre, je dirai qu’il est bien malheu- 
reux qu'on ait traité cette population avec 
un certain degré de négligence. De fait, 
M. l'Orateur, si nous nous rappelons en ce 
moment la façon dont on a traité les sau- 
vages, je crois que je puis dire, non sans 
raison, qu’on a traité les Métis encore plus 
mal que les sauvages, bien que !a loi du 
Manitoba fût, aux yeux de ce petit peuple, 
un traité conclu dans le but que les sau- 
vages assignent à leurs traités avec ce 
gouvernement. Maintenant, M. l'Orateur, 
quand je dis que les Métis ont été traités 
avec plus de négligence que du temps de 


l'administration qui a precédé le gouver- 


nement actuel. C'est un fait de l’histoire 
que.—pour employer les paroles de l’hono- 
rable chef du gouvernement —1l y a eu une 
lacune dans l’histoire d s Métis de 1873 à 
1878. On les a ignorés: on a refusé de 
reconnaitre leur nationalité et leurs droite 
comme s'ils n'avaient eu aucun droit. Il 
fallait les traiter comme des blancs ou des 
sauvages. Jusqu'à présent j'ai cherché à 
démontrer que les Métis avaient certains 
droits par eux-mêmes, grâce à leur origine 
et aux conditions de leur existencee dans 
ces territoires. La loi du Manitoba recon- 
naissait seulement les droits des Métis qui 
vivaient dans la Province de Manitoba. 
Je crois que c'était le devoir Ju gouverne- 
ment de recornaitre les droits des Métis 
qui vivaient dans les Territoires du Norii- 
Ouest,—de même qu'il avait reconnu les 
droits de ceux du Manitoba du moment 
qu'on les avait établis, parce que les Métis 
venaient de la même source et qu'ils d#- 
vaient jouir des mêmes droits. Donc, M. 
l’Orateur, sous le règne de ces messieurs 
de la gauche— 

M. Landerkin : Combien v at-il eu de 
rébellions pendant cette période ? 

M. Royal: Je répondrai à l'honorable 
député dans quelques instants; mais je 
dirai maintenant que cette rébellion a été 
causée par des colous blancs qui n'étaient 
certainement pas favorables à ce gouver- 
nement. 

M. Landerkin : 
pas pendus alors ? 

M. Royal : Je puis prouver à l'honorable 
député que si la signification du mot ré- 
belliou a été enseignée aux Métis, c'est le 
Globe qui la leur a apprise, et je puis prou- 
ver à l'honorable député que si l'idée de la 
révolte contre l'autorité légitime a été incul- 
quee aux habitants du Nord-Ouest, c'est par 
l'entremise de l’Union des cultivateurs du 
Manitoba. En 18x0 Sir John Macdonald 
probta de la première occasion qui se pré- 
senta pour déposer un projet de loi en cette 
Chambre ; lui, le chef du parti conserva- 
teur, il présenta un bill pour conférer aux 
Metis des territoires Les. mêmes droits et les 
mèmes privilèges que les Metis de la Pro- 
vince de Manitoba avaient obtenu; par la 
loi du Manitoba. Pa: là nous pouvons 
juger dans quel parti et de quel côté de la 
Chambre existait un sentiment sympa 
thique envers la population métisse et la 
reconnaissance de la justice de leur cause. 

Comme je l'ai déjà dit par suite de 
plusieurs causes, dont quelques-unes sou- 
mises au contrôle du gouvernement et 
d’autres soustraites’à ce contrôle, la recon- 
naissance et le règlement des droits des 
Métis ont été remis pendant plusieurs an- 
nées. Je crois cependant que le gonver. 
nement n'a pas perdu de temps pour faire 
faire les arpentages aussi rapidement que 
possible. Je pense aussi qu'on peut cons- 
tater si l'on a fait quelqne tentative, dans 
les bureaux du gouvernement précedent, 
pour activer les moyens de rendre justice à 
cette population. Lorsque la population 
métisse, ou une c-rtaine portion de cette 
population, ont vu qu’on mettait trop de 
temps à reconnaitre leurs droits, 1ls ont 
communiqué avec le gouvernement, et à la 
fin ils ont manifesté le désir de faire venir 
Riel des Etats-Unis, dont le nom devait, 
dans leur idée, constituer un avertissement 
pour le gouvernement et hâterait certaine- 
ment le règlement de leurs réclamations 
Riel s’est rendu dans ces endroits vers le 
mois «de juil'et 1854, je crois. (C'est alors 
que l'agitation 4 commencé; c'était une 
agitation restreinte duns les limites consti- 
tutionnelles. Mais au cours du procès à 
Régina et par la correspondance, on a dé- 
couvert que les agitateurs se composaient 
surtout de colons blancs, mus par des 
mobiles personnels ou politiques, ce qui 
serait difficile à dire. Les Metis eux- 
mêuwes, à cause de leur caractère et de 
leur heureuse simplicité, voulaient res- 
treindre’ l'agitation aux limites constitu- 
tionnelles. avaient tout à perdre en 


Pourquoi ne les a-t-on 


agissant autrement. Tout le monde sait 
ce qui a été écrit au sujet des établisse- 
ments de Saint-Albert. Plusieurs paroisses 
florissantes avaient snrgi en cette localité 
en quelques années, Les cultivateurs 
étaient dans une condition heureuse, êt la 
plupart d'entre eux partis du Manitoba, 
avaient apporté avec eux l'argent qu'avait 
produit la vente de leurs terres. (Ces gens 
étaient parfaitement en état de comprendré 
ce qui arriverait advenant la levée de 
l'étendard de la révolte. Mais malheu- 
reusement, ii y eut encore d’autres retards 
qui ont accentué le sentiment général dans 
ce quartier et ont provoqué les évèn-ments 
dont la nature est connue de tous les 
membres de la Chambre. 

Le 4 mars 1885, le Père André reçut un 
télégramme du gouvernement l'informant 
que la question etait réglée, que les Métis 
allaient recevoir leurs scrips, et que les 
patentes seraient décernées aussitôt qu'ils 
se seraient conformés à certains règle- 
m nts. Chacun comprend que cela aurait 
dû suflire pour arrêter toute agitation, 
n'eût été le fait que les colons blancs out 
empoisonné l'esprit des Métis en leur 
disant qu'il n'y avait aucun caractère 
d'authenticité dans un télégramme, ou 
qu'on pouvait facilement en fabriquer un ; 
n'eût été le fait qu'un vieux favt-ur de la 
compagnie de la Baie d'Hudson, jouissant 
d’une haute réputation et d’une haute 
position dans cetle partie du pays, Law- 
rence Clarke, a très-imprudemment aflirmé 
äu Père André et à plusieurs autres, qu'i: 
savait fort bien quelle serait la réponse à 
la pétition euvoyée à Ottawa, et que les 
Méus, au lieu de recevoir des scrins, atira- 
peraient des balles et recevraient 500 sol- 
dats en guise dé patentes. Ce n’est pas 
aux Métis qu'il faut at‘ribuer cela, mais 
aux blancs qui se sont donnés la mission 
de fomenter la rébellion—qu'il devait leur 
rapporter des profits—et ils ont fait tout ce 
qu'ils ont pu pour corrompre l’esprit de 
ces gens et les empêcher d'accorder la 
moirdre crédihilité à ce télégramme. La 
rébellion se déclara quelques jours après. 
1! ne m'appartient pas de parler des événe. 
ments affreux qui se sont passés dans le 
cours des six semaines qui se sont éceulées 
eutre le 24 mars et le 13 nai. Tout ce que 
je puis dire, c’est que rien ne justitierait 
ce soulèvement, qui était un crime contre 
Dieu et la société, Le chef de la révolte, 
Louis Riel, s'est constitué prisonnier, et a 
eu à subir son procès à Régina. Nous 
counaissons quelque chose du procès qui 
a eu lieu. Tout le monde conviendra qu'i: 
a été fait conformément à la loi, mais 
grâce aux préjugés des avocats de la Cou- 
ronne, ou de quelques-uns d’entre eux, la 
somme de justice libérale que le gouvernc- 
ment, que la population des territoires, que 
nous étions en droit d'attendre eux, n’a 
pas été accordée. 

Quelques députés: Ecoutez, écoutez. 

M. Royal: Je ne veux citer qu'un ex- 
emple, et je rappellerai à ceux qui m'inter- 
rompent que l'un des avocats, M. Osler, 
est des leurs. Un juré catholique s’est 
présenté; c’est le seul catholique. M. 
Osler l’a récusé. Ce manque de loyauté 
ne doit pas être attribué au gonvernement. 
Un autre incident que nous avons à re- 
gretter beaucoup est celui de Jackson, et à 
propos duquel je fais peser toute la respon- 
sabilité sur les avocats de la Couronne, 
qui auraient pu agir avec plus de sagesse, 
plus de libéralité et peut-être plus de jus- 
tice el moins de partialité. J'arrive main- 
tenant au 16 novembre, jour où l'infortu- 
né a eu à subir la peine capitale. Si j'en 
parle, c'est pour dire que Ça été le signal 
d'une agitation, d’une explosion de sympa- 
thie qui s’est produite non seulement dans 
toutes les provinces du Canada, mais en- 
core dans la république voisine et en 
Europe. On a beaucoup parlé de l’asita- 
tion qui s'est faite dans la province de 
Qu-bec, où je suis né; et j' ne suis pas 
bomme à ne pas priser trè&haut la géné- 
rosité proverbiale et l'esprit chevaleresque 
avec lequel la province de Québec, qui 
forme elle-même nne minorité épouse les 
causes des minorités qui souffrent dans les 
autres provinces. Les Canadiens de 
langue française sont d : a race latine, et 
il est bien possib e que c’est à ce taractère 
ethnologique qu'il faut : attribuer cette 
exubérance de générosité -#ar laquelle on 
nous distingue quelquefois à nos dépens. 
Mais j'admire la spontanéité du mouve- 
ment avec lequel l'opinion publique a 
adopté la cause d’un homme qui s'est 
constitué chef d’une population qui a été 
prut-ê re négligée, mais n'a certainement 
pas été tyrannisée—population qui a de 
notre sang et qui a la mêm3 foi que nous. 
Je ne condamze pas le mouvement, car je 
crois qu'il ne vient que de l'exagération 
d'ue noble sentiment. Représentant, 
comme j'ai l'honneur d# l'être, de la popu- 
lation catholique de langue irançaise dans 
la Province de Manitoba, j'ai souvent senti 
et je reconnaitrai toujours les grands avan- 
tages que j'ai retirés de la générosité de 
mes compatriotes dans cetie Chambre. 
Mais je pretends que la tentative faite pour 
que ce mouvement servit des fins poli- 
tiques, sans tenir compte des conséquences 
ettroyables que la minorité aurait à en 
subir, mérite une sévère condamnation. 

Si ce mouvement; avec la direction que 
lui ont imprimée quelques-uns de ses 
chefs, avait réussi, la population de la 
langue française serait aujourd’hui tout-à- 
fait isolée du reste de la population dans 
le Canada. Elle perrait ses privilèges 
pour toujours et perdrait ainsi les avan- 
tages constitutionnels dont elle a joui pen- 
dant au moins quarante ans de loyauté 
envers ses amis politiques. Sous ce rap- 
port je ne saurais trop fortement expriner 
le sentiment de reconnaissance que j'é- 
prouve pour la conduite des trois ministres 
Canadiens-français qui ont eu le patrio- 
tisme, qui ont eu assez d'âme et assez de 
cœur pour résister au premier choc de 
l'opinion publique momentanément exci- 
tée et qui leur demandait de résiguer. 
Quand le navire est en danger et que la 
tempête fait rage, ce n’est pas le momeit 
que le ; ilote doit choisir pour le déserter. 
Au sujet de ce mouvement, qui n'était que 
l’exagération d’un sentiment noble et che- 
valeresque, je dois dire qu'il est du devoir 
de la minorité de reconnaitre ie juste 
traitement qui nons est accordé par la 
majorité de population du Canada. Il 
est vrai que nous qui formons la minorité, 
nous n'avons pas toujours pu obtenir tout 
ce que nous voulions et qu'il nous a fallu 
plusieurs fois subir la règle de la majorité ; 
mais qui pourra dire que la majorité n’a 
pas loyalement admis la minorité à jouir 
en commun avec elle de la somme des 
avantages résultant de nos libertés consti- 
tionnelles? Dans que! p:ys du monde 
trouvera-t-on une minorité fr.nçaise, une 
minorité catholique, aussi libre et aussi 
respectée que nous le sommes au Canada, 
bien que la majorité n'ait ni notre langue, 
ni nos aspirations, m1 notre génie national. 
Je suis sûr que nos amis qui appar- 
tiennent à la majorité conviendront 
comme nous que la justice, la tolé- 
rance et le respect des droits acquis 
sont les seuls fondements de la gr ndeur 
d’une nation. Il convient à la majorité dé 
respecter les sentiments de la minorité, et 
si cette minorité est bien susceptible, il ne 
faut pas oublier que sa susceptibilité pro- 
vient du fait qu’elle sent qu'elle est une 
minorité. 

L'agitation qui a eu lieu l'automne der- 
nier, les menaces consignées chaque jour 
dans les principaux journaux d'Ontario, 
ont causé la plus grande anxiété aux po- 

ulations du Manitoba et des Territoires du 

ord-Ouest. Il faut se rappeler que cette 
population est à 1,500 milles d’ici et qu’elle 
a craint la prédominance d’une politique 
de coalition nationale, qui aurait menacé 
les droits, ies privilèges et même l'ecis- 
tence des minorités dans le Manitoba et 
les Territoires du Nord-Ouest, Mais on 
a vu, d’un autre côté, que l'agitation dans 
la province de Quebec était exploitée pour 
des fins de parti et que les intérêts cou- 
raient le risque d’être entièrement perdus 
de vue, L’ubjet de cette motion a - 
ment inoffensive n'est rién autre, (Ce 


n’est qu’un prétexte pour randre pire l’état 
des affaires. Son but est de nous écarter 
de certain programme, de certains prin- 
cipes, et de nous jeter dans les bras d'un 
certain parti avec lequel nous n'avons rien 
de commun. Si la motion de l'honorable 
député de Montmagny (M. Landry), était 
a ioptée, cela aurait pour effet un change- 
ment du gouvernement, un changement de 
principes, et une complète substitution de 
programme. Si on compare le programme 
du parti domingat avec celui de 
l'opposition dans le passé; si on peut 
dire par l'étude du passé ce que 
sera l'avenir, je demanderai ce qu'à 
à faire tout hom'ue ayant à cœur les inté- 
rêts du pays. Nous connaissons le manque 
de sincérite des membres de l’opposituon ; 
ce qui n'est pas fort étonnant, car nous 
avons vu la méme chose pour toutes les 
questions graves qu: ont surgi dans notre 
atmosphère politique. Nous savons qu'a- 
vant le 16 novembre le Globe se prononçait 
pour l’exécution,et nous connai-sons l'éton- 
nante volte-face qu'il a exécutée après ce 
jour fatal. Le Globe n'avait pas assez 
d'épithètes à verser sur la tête des ministres 
à cause de l'exécution de Riel. Riel qui, 
Avant le 16 novembre était un rebelle san- 
guinaire, d'après les paroles incendiaires 
de ce journal, était presque devenu un 
agneau après le 16 novembre. Il est regret- 
table qu'avant cette date les honorables 
messieurs n’ait pas fait preuve d'autant de 
sympathie qu'après, S'ils l’eussent fait, 
peut-être verrions-nous un autre état de 
choses. C: pendant, comme ce que je dis à 
ce sujet doit être contenancé par une 
preuve, je vais, avec votre permission, lire 
quelques extraits du Globe d'avant le 16 
novembre et après le 16 novembr3. 

Le 6 juillet le Globe disait : 

Rien ne peut justifier la rébellion qui ne 
devient pas révolution. 

Le 5 août : 

Il n'y avait certainement aucune jus- 
tification légale—qu'il ne pût y en avoir. 
Nous avons toujours soutenu qu'il n'y 
avait aucune justification morale, car 1l 
faut de bien grands griefs, même des 
griefs intolérables, pour justtier morale- 
ment une prise d'armes dans le but de les 
faire redresser. 

Le même jour ; 

Il ne restait pas l'ombre d'un doute 
qu'il était coupable de ce dont il était 
chargé dans l'acte d'accusation, La 
preuve faite par la suite ne fait qu'accuser 
davantage la certitude de sa culpabilité. 

Le 25 juiliet : 

On dit maintenant en faveur de Riel 
qu'il n’a jamais conseillé aux Métis d'avoir 
recours à la violence, que sh mr a vu 
que les moyens constitutionnels de re- 
dressement des griefs étaient insuffisants, 
il a voulu quitter le pays et qu'il en a été 
empèché ; qu'enfin il a fait tout en son 
pouvoir pour dissuader les Métis de prendre 
les armes. On ne croit pas cela ; et cela 
parait réellement trop peu d'accord avec 
ce qui a été dit d’après des autorités qui 
paraissent bonnes. 

Le 30 mars : 

Pendant que le surintendant Crozier et 
Riel étaient à parlementer les rebelles ont 
ouvert le feu et quelqnesuns des civils qui 
accompagnaient (Crozier reçurent des 
coups de feu dans les wagons dans les-- 
quels i!s s'étaient rendus sur la scène du 
combat. Un pareil outrage doit faire 
houiliir le sang de tous les habitants du 


pays. 

Le 15 juillet : 

‘“ Maintenant le calepin-journal de Riel 
peut indiquer qu'il trait ses inspirations 
de Bedlam, comme le génie ou la fripon- 
nerie peuvent en avoir quelques fois. 
Mais en même temps il faut ajouter que 
cela ne laisse aucune soupçonnée folie 
absolue ni pour faire voir que la place de 
l’auteur doit être dans un asile d'aliénés. 
S'il y a folie, elle est d'un genre qui 
implique beaucoup de méthode, Si tous 
ceux qui sont affectés mentalement seu- 
lement comme ses propos l'indiquent pour 
Riel, étaient dans nos asiles, il faudrait 
en avcgmenter les dimensions corsidéra- 
blement.” 

Le 22 novembre . 

‘“ Puis sur la question de l’aliénation il 
n'y a pius eu de doute depuis que le jury, 
après avoir entendu 'a preuve, a décidé 
que Riel était responsable.” 

Le 14 juillet : 

“ Le public croit que Riel et ses associés 
sont coupables du plus grand crime que la 
loi condamne : et le public serait indigné 
s’il en échappait un seul.” 

Le 3 août : 

‘ Il n’est pas resté l'ombre d'un doute 
qu'il était coupable de ce que l'acte d'ac- 
cusation «isait.”” 

Le 8 juin ; 

‘“ Nous voulons que Riel et les autres 
meneurs soient immédiatemeat amenés à 
justice.” 

Le 25 mai : 

‘ La population n'a jamais eu un tel 
désir, une telle détermination de voir faire 
justice, et que la chose ne soit pas inuti- 
lement retardée, Calme, mais ferme et 
resolue, elle demande que justice soit 
faite.”’ 

Quelles sont maintenant les déclarations 
du même journal, faites immédiatement 
après, c'est-à-dire un peu après l'exécution 
du 16 novembre. Certainemcat que si ces 
articles ne portaient pas le mème en-tête 
le Globe, on serait porté à croire qu'ils 
appartiennent à deux joursaux différents. 
Le 5 février, le Globe dit : 

‘“ Avec ces griefs en vue; avèc celte 
recommandation en vue ; en tenant compte 
du fait que l'agitation dirigée par Riel était 
parfaitement coaistitntionnelle pendant 
environ huit mois ; vu les doutes qu'inspi- 
rait l’état menta] de Riel ; vu la rareté avec 
laquelle la peine de mort est infligée par 
les gauvernements modernes aux hommes 
techniquement coupables de hautes tra- 
hisons ; vu les nombreuses et humbles 
requêtes favorables à la commutation de 
la sentence en un emprisonament pour la 
vie, il y avait primä fâcie de forts motifs 
de clémence. 

Voilà pour la sincérité du parti ou au 
moins du journal qui prétend être son 
organe et dont mon honorable ami de la 
gauche a fait tout r'cemment un si gran 
éloge en le décrivant comme le meilleur, 
le premier, le plus complet et le plus 
intelligent de tous les journaux du con- 
tinent américain. J'ai fini. 11 me reste à 
dire que je voterai en faveur de l'amende- 
ment relatif à la question préalabl: et que 
sur la motion principale je vais voter avec 
le gouvernement contre la proposition qui 
a été faite. 


Dee D 


PERSONNEL. 


Nous regreltons de noter que 
l'hon. M. LaRivière est reteuu à 
ses appartements par une forte in- 
disposition. 


M. Geo Fortin. avocat, de Winui- 
peg. est allé à Prince-Albert pour 
affaires professionnelles. 


M. J. Bte. Gauvreau est parti lun- 
di pour Prince-Albert afin de sur- 
veiller l'érection du palais de justice, 
de la prison et d'autres bâtisses qu'y 
fait construire le gouvernement 
d'Ottawa. 


M. Courtland Starnes, de Mont- 
réal, qui a fait la campagne du 
Nord-Ouest avec le 65ie.ne bataillon 
en qualité de lieutenant et qui a êté 
nommé dernièrement inspecteur de 
la gendarmerie à cheval, est passé 
ici vendredi eu route pour Régina 
où sa nouvelle position l’appalle. 


Nous avons appris avec un pro- 
foné regret la mort de Charles Roch. 
Tancrède Drummond, décédé à 
Montréal le 24 mars. Le défunt 
était fils de feu l’hon. juge Drum: 
wond et frère du Rév. Père Drum. 
mond. SJ. directeur du collége de 
Saint-Boniface. Nous offrons nos 
De vives sympathies au Rév. Père 

rummoud. 


Une dépèche de Montréal, mal 
rendue par le télégraphe, nous 
porte à croire que l'hon. juge Mons. 
fan, est décédé avant-hier soir, 
Nous donnerons des renseignements 
précis dans notre prochain numéro, 
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Quatrième Sessinn.—Cinquiéme Législature 
Mercredi 24 mars 1886. 
3 heures p.m, 


La requête suivante est présentée et dé- 
posée sur l1 table: de J. H. Ashdown et 


autres demandant à étre entendus à la : 


barre de la chambre; que cette chambre 
prenne en considération les résolutions 
adoptées à une assemblée publique ; et au 
gouverneur-général en conseil de ne pas 
désavouer l'acte concerriant le chemin de 
fer Manitcba Central. 

M. Greenway propose, appuyé par M, 
Winram, qu'attendu qu'il est rumeur que 
le gouvernement fedéral a encore l'inten- 
tion de continuer politique de désaveu 
des chartes de chemis de fer locaux, 

Et attendu que la population de cette 
Province a été porve a croire qu'aussitôt 
que le chemin de fer Canadien du Paci. 
fique serait terminé celte politique serait 
abandonnée : 

Qu'il soit résolu qu'une humble adresse 
soit transmise à Son Excellence le Gouver- 
neur-Général en Conseil demaudant qu'il 
n'y ait plus aucune iutervention avec les 
droits de cette Législature à cet égard, 

Proposé par l'hon. M. Norquay, appuyé 
par l'hon. M. LaRivière. 

Que tous les mots après ‘que ‘” dans la 
première ligne soient retrenchés et que les 
suivants leur soient substitués ; 

Cette chambre voit avec satisfaction que 
le chap 47 des statuts des 4ème et 47ème 
années du Règne de Sa Majesté intitulé : 
# Un acte pour encourager la construction 
des chemins de fer daus Manitoba.” trans. 
mis tel que pourvu par la loi, le 28ème jour 
de janvier A.D. 1884, n'a pas été désavoué 
en vertu des sections LVII et XC de l'acte 
de l'Amérique Britannique du Nord et 
témoigné le désir que ceux qui ont l'inten- 
tion de construire des chemins de fer pro- 
fteront des dispositions du dit acte et 
qu'il soit résolu en vue du désir que cette 
chambre a d'aider la constrnction des 
chemins de fer dans la province, elle se 
servira de Lous les moyns en son pouvoir 
pour promouvoir la sonstruction des che- 
mins de fer en vertu de l'acte ci-haut 
cité. 

Qu'il soit aussi résolu que cette chambre 
croit de son devoir d'exprimer l'opinion 
que les chartes maintenant en force où qui 
pourront ci-après être accordées à des com- 
pagnies de chemin de fer en vertu d'actes 
spéciaux de ta Législature devraient être 
laissées à leur opération 

Qu'il soit de plus résolu qu'une copie de 
cette résolution soil transmise à l'hon. 
Secrétaire d'Etat pour l'information du 
Conseil Privé de Ba Majesté pour le 
Canada. 

Et l'amendement étant misaux voix, il 
est emporté sur la division suivante: 

Pour :—MM. Allan, Brown, Crawford, 
Davrison, Douglas, *Fairbanks, Hamilton, 
Harrison, LaRivière, Lecomte, Leacock, 
MacBeth, Mawhinney, Norquay, Prender- 
gast, Tennant, Wagner, Wilson, Wood- 
worth.—19. 

Conxrre : —MM. Bell, Conklin. Greenway, 
Hay, Martin, Jackson, Winram, Young 

La motion principale est perdue sur la 
même division, 

M. Greenway propose, appuyé par M. 
Conklin, attendu + l'hon. John Norquay, 
premier ministre de Maniloba «a, dans un 
discours prononcé à Emerson, daus la soi- 
rée du 16 courant, prétendu que dans le 
moment il n'y avait pas nécessité d” con- 
struire le chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son ; 

Et attendu que si les expressions profé- 
rées par un monsieur occupant une posi- 
tion si éminente et de telle importance que 
cells de premi-r ministre de la province, 
ne sont immédiatement répudiées, elles 
tensiraient à risquer le succès de ce projet 
(maintenant en bonne voie de succès.) 

Qu'il soit résolu, que dans l'opinion de 
cetie chambre on doit s'empress-r de ré- 
pudier une telle assertion el déclarer que 
la construction du dit chemin de fer, à la 
date la plus rapprochée estune chose de 
la plus grande importance pour Manitoba 
et le Nord-Ouest. 

L'hon. M. Norquay propose en amende. 
ment, appuyé par l'hon. M. LaRivière que 
les mots après ‘’ que’ dans la pchabre 
ligne de la question soient retranchés et les 
suivants leur soient substitués : 

Attendu que dans un rapport à Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil. en date du 2? mars 1883, et sou- 
mis à celte chambre la même année, 
l'honorable Trésorier Provincial fait rap- 
port ‘‘ qu'il désirerait auesi appuyer sur 
bon. sepegr ler y aurait d'agrandir Île 
province de Manitoba, jusqu'au cent deux- 
ième méridien, à l'ouest, et jusqu'à la Baie 
d'Hudson, au nord." 

Et attendu que le 29ème jour de janvier 
1884, l'honorable Trésorier Provincial, 
dans une dépêche à l'honorable Secretaire 
d'Etat pour le Canada disait : 

“ Dans le mémoire susdit, l'on exprime 
le désir d'obtenir une plus grande exten- 
sion des limites de Manitoba, extension 
qui du côté nord, s'étendrait jusqu'à la Baie 
d'Hudson, et vers l'ourst jusqu'au 
102ème méridien. Pendant que nous en 
sommes à parler de l'extension de la pro- 
vince vers le nord, je voudrais partisulière- 
ment attirer votre aitention sur le fait que 
le peuple de Manitoba, Lout en envisageant 
avec satisfaction le parachèvement de la 
route du Pacifique Canadien, et en consi - 
dérant cette route comme de nécessité in- 
terprovinciale, est cependant fortement 
enclin à croire que la construction d'un 
chemin de fer qui se dirigerait vers le 
nord jusqu'à un port quelconque sur la 
Baie d'Hudson, #-t pour lui d'une telle 
importance qu'il se croit justifiable de re- 
prèsenter fortement au gouvernement l'op- 
portunité d'envoyer aussitôt que possible 
en exploration une expédition dans le but 
de reconnaitre les époques les plus favo- 
rables pour la naviguuon sur la Baie et 
dans les Détroits. C-s connaissances 
seraient d'un aventage incalculable aux 
colons de Manitoba et du Nord-(uest en 
ce qu'elles leur permettraient de choisir le 
genre d'agriculture auquri ils devraient 
s'adonner. Afin d'assurer le succès de 
cetle entreprise, je me permettrai d’insister 
auprès du gouvernement pour qu'il s'oc- 
cupe de ce projet immédiatement, ce qui 
contribuerait fortement à calmer les senti- 
ments d’anxiété et de malaise qui règnent 
parmi la population de Manitoba. L'opi- 
nion que la Baie d'Hudson et les détroits 
sont navigables trut le long de l'annee, 
fait Ju chemin rapidement. De fait, on 
regarde comme la saison la plus défavo- 
rabie pour la navigation dans ces eaux, les 
mois de juillet et d'août, ju tement l'époque 
où les vaisseaux en bois de la campagnie 
de la Baie d'Hudson avaient coutume de 
faire avec succès leurs voyages pour l'im- 
portation des marchandises, rt l'exporta- 
tion des fourrures de la dite compagnie, et 
ces v étaient accompagnés d'un 
nombre 


‘accidents moins considérable 


/ 


= 


que ceux dont les autres lignes avaient à 
souffrir. Les résultats sérieux qui procé- 
deraient d'une solution commandant le 
contiance, de la question de la navigation 
de ces eaux, de même que l'intérêt pris 
par la population de Manitoba et du Nord- 
Ouest dans l'avancement du projet du che- 
min de fer de la Baie d'Hudson, m'enga- 
gent à insister auprès du gouvernement 
sur l'opportunité de donner immédiate- 
ment instruction à quelque vaisseau prêt à 
prendre la mer, à Halifax ou à quelque 
autre port de l'Atlantique, de se rendre 
dans la Baie d/Hudson par la voie des 
détroits, jusqu/aux environs du Fort 
Churchill sur côtes ouest, et de re- 
venir aussitôt jrour faire rapport au Parle- 
ment avant la/fin de la presente session ; 
ce voyage, d'après des informations que 
j'ui lieu de croire exactes, peut se faire 
dans l'espace de trois à quatre semaines.” 

Et attendu qu'en conséquence de l'ac- 
tien prise par l'honorable Trésorier-Pro- 
vincial,il a eté décidé par le gouverne- 
ment du Canada que, 

‘ Les aviseurs de Son Excellence vont 
donner avis aux deux compagnies exis- 
tantes, detenant des chartes du parlement 
Canailien les autorisant à construire les 
chemins de fer entre Manitoba et la Baie 
d'Hudson, que l'intérêt publie exige une 
almalgamation de leurs compagnies, et 
que sielles veulent s'unir et adopter des 
mesures que Manitoba trouvera satisfai- 
santes pour la construction du chemin et 
contre les pools ou contre l'amalgamation 
avec d'autres voies ferrées, ainsi que con- 
tre les taux excessifs pour transport du 
fret, demande sera faite au parlement dé 
convertir la vente de terre que l'on proje - 
tait de faire à ces compagnies d'une eten- 
due de terres de (6,400) (1,7u5,000) six 
mille quatre cents acres par mille de che- 
min situe dans la province, à une piastre 
l'âcre, et de douze inille buit cents (12,800) 
acres pari mille pour la partie silure en 
dehors de la province, à cinquante centins 
par acre, en un octroi graluit, et si telles 
compagnies ne cônsentent pas à ces arran- 
gements, il sera demandé au parlement 
d'autoriser cet octroi, sur la même base, 
à l'une ou l'autre des dites compagnies 
incorporees donnant des garanties satis- 
faisantes qu'eile possède les moyens de 
construire le chemin, &i au cas où cette 
dernière combinaison ne pourrait se rea- 
liser, l'octroi sera fuit à toute autre com- 
;agnie rencuntrant l'approbation de la 
province de Manitcha, el assurance est ici 
donnes que cetie dernière compagnie aura 
toute facilité de s'incorporer. 

‘“ Je puis en outre vous déclarer que la 
Puissance va examiner avec loute la dili 
gence necessaire la question de la naviga- 
üuon de la Baie d'Hudson et des détroits, et 
qu'elle prenctra les mesures nécessaires 
pour obtenir une solution de cette ques- 
tion.” 

Et attendu que dans un rapport à Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur en 
Censeii, en date du 14 avril 1884, il est dit 
en réponse à ce que ci-dessus que, 

‘“ Le soussigne désir faire observer que 
les motifs pour lesquels la province a de- 
mandé une extension de ses limites sont 
qu'elle pourrait accorder une charte pour 
la construction d'un chemin de fer jusqu’à 
la Baie d'Hudson, el contrôler ce chemin 
si essentiel pour elle en vue de l'augmen- 
tation rapide du chiffre de ses exporta- 
ons de gra ns.” | 

‘ Pendant deux cents ans la route de 
la Baie d'Hudson a été pour le pays le 
seul moyen de communication avec Île 
monde civilisé. C'est par là que les pre- 
miers colons, sous la conduite de lord 
Selkirk, sont arrivés dans la province. 
Tous les ports sur la Baie d'Hudson se- 
ront plus pes de Manitoba qu'il 
ne le seront des autres provinc:s. et dans 
un avenir peu éloigné, ils devront néces- 
sairement faire partie de nos organisations 
municipales. 

‘“ Les habitants de Manitoba, et parti- 
culièrement la population agricole, ont un 
intérêt plus direct à l'établissement d- 
voies de communications vid la Baie d'Hud- 
son que la population de n'importe quelle 
autre province, et c'est pour cela qu'il a 
éte si iustamment demande que le contrôle 
de ce chemin fût lais é à la Législature 

_Provinciale, laquelle est directement res- 
7 ponsable au peuple pour le mandat qui lui 
est confie.” 

Et attendu que le gouvernement de 
cette province anxieux non-seulement de 
presser à Ottawa les négociations pour la 
consuuction du chemin de fer, mais en- 
core desirant se procurer toutes Îles infor- 
malions propres à promouvoir la construc-— 
tion du chemin de fer a le 18ème jour de 
mars 1884 soumis à cette chambre la réso- 
lution suivante: 

‘“ Qu'un comité spécial composé de MM. 
Harrison, Greenway, Killam, Leacock, 
Wilsen, Davidson, Cyr, Hon. M. Brown, 
Hon. M. Miller, soit nommé pour s'enquerir 
et, sil est jugé à propos, publier la preuve 
de la possibilité de l'établissement d'un 
système de communication avec cette pro- 
vince vid la Baie d'Hudson.” 

Et attendu que le dit comité a fait un 
rapport complet, dans lequel il est dit, 
entr'autres choses, que 

“Votre comité desire attirer l'attention 
de cette honorable Chambre sur l'immense 
importance commerciale qu'aurait, pour 
cette province la voie de communication 
proposee, soit par chemin de fer et par eau, 
ou par chemin de fer seulement. On trouve 
que l'étendue de terrain en culture dans les 
Etats du Minnesota et Dakota, et dans 
celte province, en 18#2-83, comprend en 
tout, pres de 9,:00,000 d'acres, qui ont pro- 
duit une quantité de grains detoutes sortes 
s'elevant à au-delà de 80,000,000 de minots. 
Un seul chemin de fer (le St. Haul, Minn,, 
Manitoba R.R.) a transporté vers le sud, 
13,087,120 minots de blé et 370,010 barils 
de fleur, durant l'année 1883, et l'on peut 
sans crainte dire que s'il y avait eu un 
débouche vid la Baie d'Hudson, la moitié 
de ces produ'ts aurait été transportée aux 
ports océaniques par ce chemin. 

‘ Les membres de votre comité se croient 
justitiables de prétendre que cette route sera 
grandement mise à profit par les exporta- 
teurs de cette province et ceux des Etats- 
Unis qui nous avoisinent, à cause du fai 
que la distance de Winnipeg à Liverpool, 
vid la Baie d'Hudson est de 570 milles plus 
courte que celle de Winnipeg à Liverpool 
vid Montréal et le détroit de Belle-Isle, et 
770 milles plus courte que vidé Montréal el 
Cap Race, tandis qu'elle gagne sur la route 
viâ New-York une distance de 1,051 milles. 
Par mer, le hâvre de Churchillest 64 milles 
plus près de Liverpool que l'est Montréal, 
et 114 milles plus près que New-York. 

‘“ Non-seulement cette ligne de chemin 
de fer terminée sur toute la longueur de la 
route, serait plus courte que n'importe 
quelle autre, mais de plus la nature nous 
fournit un moyen de communication par 
eau, et la navigation de la Rivière-Rouge 
jusqu'à l'extrémité du lac Winnipeg, qui 
peut étre utilisée pendant plus de six mois 
chaque année, réduirait la longueur du 
chemin de fer à construire à 400 milles, 
soit une distance moindre qu'entre Winni- 
peg et Port-Arthur.” 

Et attendu qu'en acomplissement des pro- 
messes faites par le gouvernement du Ca- 
nada en réponse aux demandes réitérees 
de l'honorable Trésorier-Provincial, le dit 
gouvernement du Canada à adopté des 
mesures réunissant tous les intérêts dans 
une seule compagnie dite “ The Winnipeg 
and Hudson’ s Bay Rauivay and Sleamship 
Navigation Company, et que la dite com- 
pagnie a reçu un octroi gratuit de terrains, 
tel que promis au gouvernement de Mani- 
toba. 

Et attendu que le dit chemin de fer 
ayant été dûment organisé, l'honorable 
Trésorier-Provincial, conformément à la 
politique du gouvernement d'obtenir le dit 
chemin de fer aussitôt que possible, a pro- 
posé le 14 d'Avril 1885, 

Que dans l'opinion de cette Chambre, la 
Province devrait aider et encourager la 
construction du chemin de fer de Win- 
nipeg et de la Baie d'Hudson et de la 
Compagnie de Navigation des Bateaux à 
vapeur, aux conditions suivantes : 


es 


I. Le chemin devra être un chemin à 
rails à partir d’un port sur la Baie d'Hud- 
Son jusqu'à son raccordement avec la ligne 
principale du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, dans les limites de cette Pro- 
vince. 

II. Le mode de construction devant être 
au moins semblable au mode actuel du 
chemin de fer Canadien du Pacifique. 

IT. Une construction bond fide devia 
être commencée sous une année, el le rac- 
cordement avec le cheaÿn de fer Canadien 
du Pacifique, comme susdit, devra être fait 
dans cinq ans à partir des presentes Réso- 
lutions et tout le chemin devra être en 
opération dans la même période. 

IV.1l ne sera fait à la Charte aucune 
amendement préjudiciable aux intérêts de 
la province de Manitoba. 

V. Tout amendement contraire à la let- 
tre eu à l'esprit des présentes stipulations 
devra d'abord recevoir l'approbation du 

Lieutenant-Gouverneur en conseil. 

VI. Sujet aux conditions précédentes, le 
gouvernement de Manitoba mettra entre 
les mains du Ministre des Finances du 
Canada ou dans telle banque qui sera ap- 
prouvée, les débentures de la Province 
jusqu à concurrence d'un million de pias- 
tres, portant quatre pour cent d'intérêt et 
payab'es dans vingt-cinq ans, de la date 
de leur émission, les dites débentures de- 
vant être remises à la compagnie lors de 
l'achèvement du chemin, tel que ci-dessus 
stipule. 

VIT. Pendant la construction du che- 
min,ou avant la da.e de la remise des 
dites débentures com'ne susdit, aucun 
innérêt ne deviendra dû ou payable sur 
icelles, el les coupons d'intérêt qui seront 
échus à la dite date seront détachés, 
cancellés et retournés au Gouvernement 
de Manitoba par le Ministre des Finances, 
ou le géra't de la banque susdite. 

VII. Le Ministre des Finances, ou le 
Gérant su<dit, remettra à la compagnie les 
dites obligations, sur rapport de la cons- 
truction du chemin de sa mise en opération 
et du fait que les autres conditions ci- 
dessus mentionnnées ont été remplies ; 
le dit rapport devant être fait par la majo- 
rité des Commissaires ou des Arbitres qui 
seront choisis comme suit : 

Un sera nommé par le Lieutenant- 
Gouverneur en conseil, celui de la Provinee 
de Manitoba ; un autre par la Compagnie 
de Chemin de Fer et des Bateaux à va- 
peur de Winnipeg et de la Baie d'Hudson, 
et le troisième par la Cour du Banc de la 
Reine dans et pour la Province de Mani- 

toba. 

Et attendu que celte Chambre à passé 
ces résolutions et adopté un bill qui a 
été sanctionné le 2ième jour de mai 1885, 
étant le chapitre 55 des Statuts de 
‘8ème année du ègne de Sa Majesté ; 

Et attendu que la politique du gou- 
vernement telle qu'endossée par cette 
Chan bre a été de presser la construction 
d'un chemin de fer à la Baie d'Hudson ; 

Et attendu que certines personnes pour 
des fins purement de parti ont essayé à 
faire circuler un faux rapport d'un dis- 
gours prononcé par lhon. Trésorier Pro- 
vincial. 

Et attendu que si ce rapport n'est pas 
immédiatement répudié il tendra à nuire 
à l’entreprise, maintenant en bonne voie 
de succès, 

Qu'il soit résolu, que cette Chambre est 
d'opinion que la construction du chemin 
de fer d'un point quelconque sur le Pa- 
cifique Canadien, dans les limites de la 
Province, jusqu'à un des Ports de la Baie 
d'Hudson est une chose d'importance 
vitale pour les habitants de cette Province, 

Que d'après tous les rapports et les 
informations que cette Chambre a pu se 
procurer, la construction et la mise en 
opération d'un tel chemin et la navigation 
des détroits et de la Baie d'Hudson sont 
parfaitement réalisables, et seraient un 
succès comme entreprise commerciale. 

Que taudisque cette Chambre se félicite 
que par la construction d’autres lignes 
de chemin fer en vertu des dispositions 
de 46 et 47 Victoria, 
des moyens devraient être temporaire- 
ment fournis pour rencontrer le trafc 
de cette Province, 
suppléer pour un moment à la 
immédiate d'une telle ligne, 
en développant les grandes ressources 
nature les «de Manitoba,  cepen:lant, 
cette Chambre est d'opinion que la cons- 
truction d'une telle ligne de chemin de fer 
serail pour le pays une source de prospé- 
rite qu'on ne pourrait chercher ailleurs, et 
ressent l'importance vitale de la construc- 
tion du dit chemin de fer le plus tôt possi- 
ble, non-seulement cette Chambre approuve 
la politique du gouvernement, tel que ci- 
dessus, mais de plus s'engage, en autant 
que le permettra l'intérêt de la Province, 
de faire tout en son pouvoir pour bhâter la 
construction du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson. 

Afin d'empêcher que ces énoncés n'en- 
travent les efforts que le Président du The 
Winnipeg and Hudson Bay Railway Navi- 
gation Company, fait maintenant à Londres 
pour négocier les actions de la dite Compa- 
gnie, M. l'Orateur est requis de télégra- 
phier au dit Président, lui communiquant 
la confiance qu'a cette Chambre dans le 
succès du chemin de f:r de la Baie 
d'Hudson, et de plus lui donnant l'assu- 
rance qu'elle fera tout en son pouvoir, en 
autant que les intérêts de la Province le 
permettront, pour aider la Compagnie. 

Et l'amendement étant mis aux voix, 
il est emporté sur la division suivante et 
la motion principale est perdue sur la 
même division : 

Pour : MM. Allen, Brown, Crawford, 
Davidson, Douglas, Fairbanks, Hamilton, 
Harrison, LakRivière, Lecomte, Leacock, 
MacBeth, Mawhinney, Norquay, Prender- 
gast, Tennant, Wilson, Woodworth—18. 

Contre : MM. Bell, Conklin, Greenway, 
Hay, Jackson, Martin, Winram, Young 
—8 

Les bills suivants 
troisième lecture : 

Bills pour amender l'acte des compagnies 
à fonds social de Manitoba. 

Bills concernant les enquêtes par les 
>oroners. 
Plusieurs 
lecture. 

L'non. M. Norquay présente à la chambre 
les comptes publics pour les six mois expi- 
rant le 30 juin 1836. 

Et la chambre s’ajourne à demain. 
2. A 


NAISSANCES. 


En cette ville, le 28 mars dernier, Ma- 
dame Joseph Coutu, un fils. 


la 


du chapitre 47, 


toujours croissant 
et 


nécessité 


subissent leur 


bills passent en première 


En cette ville, le 28 mars dernier, Ma- 
dame Louis St. George, uñe fille. 


En cette ville, le 31 mars dernier, la 
femme de M. L. A. Belleau, prote de la 
Cie. Canadienne de Publication, une fille. 


En cette ville, le 30 mars dernier, Ma- 
dame Germain Desgagné, une fille, 


En cette ville, le 28 mars dernier, à 
l'âge de il ans, Pacfique. enfant de M. 
Rémi Bernard. 


SERRE 
N. D. BECK 
Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prêt - Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 

J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 


Winnipeg, 9 Nov. 1882. jno. 


- Chronique Locale. 


—Poisson d'avril. 


—Le chœur de la cathédrale va 


s'exercer pour Pâques. 


—Séance du Cercle Provencher 
demain soir. 


— Le pont Saint-Boniface est ou- 
vert au public depuis quelques jours. 


—Où sera la nouvelle gare du 
Pacifique ? 


—M. Z. Robert demande un com- 
mis qui a de l'expérience dans le 
commerce de marchandises sèches. 


— Pour les célèbres ‘pondeuses de 
Sylvestre allez chez MM. Turner & 
Bleau seuls agents pour Manitoba. 


—MM. Turner & Bleau viennent 
de recevoir de Montréel, deux chars 
de fil barbelé qu'ils vont veudre à 
très bon marché. 


—L'on parle déjà de semailles qui 
out été faites en certaines parties de 
la province. 


—La Brigarde de Secours tiendra 
une assemblée demain soir au 
poste des pompiers. 


—La statistique vitale pour Saint- 
Boniface, durant le mois dernier, 
porte qu'il y a eu vingt naissances 
et sept décès. 


—La neige a presque complète- 
ment disparue; il fait un temps 
superbe, comme aux plus beaux 
jours d'été. 

— Demain. celui qui a été nommé 
par le conseil pour voir à ce que 
tous les tuyaux et cherhinées fussent 
uettoyés doit commen :er sa tournée. 


—Madame Edouard Lambert a 
ouvert un magasin de modes dans 
l’anci:nne bâtisse qu’elle occupait 
autrefois sur l'avenue Taché. 


—MM. Dubuc et Buron, forgerons, 
de cette ville. désirent faire con- 
Laître au public qu'ils ont fait une 
grande réduction dans leurs prix 
pour ferrage de chevaux. Pour 
quatre vieux fers, 80 cts, quatre fers 
neufs, $1.60. 


—Hier après-midi, nos pompiers 
ontété appeles l’eutre côté de la 
La Seine. Leurs services cepen- 
dant n'ont pas été requis, le feu 
qui s'était déclaré dans une petite 
maison près de l'hôtel Cassin ayant 
été éteint à temps. 


— Mardi, un des chevaux de M. 
Bérard, de Lorette s’est noyé dans 
la rivière Rouge au pied de la rue 
Lombard, près du moulin McMillan. 
Nous l’avons déjà dit plusieurs fois : 
en tout temps durant l’hiver et spé- 
cialement à cette époque de l’année, 
il est dangereux de traverser à cet 
endroit de la rivière. 1l ne se passe 
pas une année qu'on ait à enregis- 
gistrer quelqu’accident arrivé à cel 
endroit. 


—C'est aujourd’hui la journée 
des dupes. et conséquemment ce 
n’est pas surprenant que les plus 
fins s'y laissent prenare. Certains 
gentleman de Winnipeg a couru 
sus au poisson d'avril jisque dans 
nos bureaux. En bon chrétien, 
nous avons prié le cher homme de 
ue pas aller plus loin, de se re- 
mettre et se rappeler qu'à tous les 
premiers de tous les quarrièmes 
mois de toutes les années, l’on était 
exposé à courir ainsi à l'aventure. 
M. B...... n'était pas coutent. 


—A la dernière séance du conseil 
de ville, les deux motions suivantes 
ont été adoptées :— 

Proposé par ie conseiller Beau- 
dry, appuyé par le conseiller Clou- 
tier, que le bureau judiciaire soit 
requis de faire vendre les terrains 
arriérés pour taxes. Agréé. 

Proposé par le conseiller Mar 
coux, appuyé par le conseiller Le- 
vreault que le comité de police et 
santé soit autorisé à faire réparer la 
pompe du puits artésien. Agréé. 


—Nous donnons ci-après, suivant 
l’ordre qu'ils occupent dans Ja 
chambre les noms des députés de 
Manitoba :— 

A la droite de l'orateur, l’hon. M. 
Alex Murray, —{ère rangée : M. J. 
MacBeth, les hons. MM. Wilson, 
LaRivière, Norquay, Brown et Ha 
milton et MM. Davidson, Leacock 
et Woodworth ; —?2ème rangée, 
MM. Cyr, Fairbanks, Lecomte. Pren- 
dergast, Tennant. Douglas, Har- 
rison, Allan, Mawhinney et Craw 
ford. 

A la gauche de l'orateur, 1ère 
rangée. MM. Conklin. Greenway, 
Wiuram, Hay, Wagner, Gigot et 
Young ; 2ème rangée, MM. Bell, 
Martin et Jackson. 

Le parti mivuistériel compte 22 
partisans, tandis que l'opposition 
n’en a que 8. 


Chronique de la Province. 


Lorette 


26 mars—Le 19 mars, fête de 
Saint-Joseph, a été un jour mémo- 
rable pour les paroiss'ens de N.-D. 
de Lorette, d'autant plus que c'était 
en même temps la fête patronale de 
notre curé, M. l'abbé J. Dufresne. 
C’est pourquoi, grâce aux messieurs 
du clergé qui ont honoré de leur 
visite, notre curé et ses chers pa- 
roissiens, On a pu célébrer cette an- 
née la fête de Saint-Joseph avec une 
pompe inaccoutumée. 

Il y a eu grand’messe solennelle, 
avec diacre et sous-diacre, c’est une 
nouveauté dans une église de cam- 
pagne. Le service divin a é'é célé- 
bié par notre curé assisté de M. 
l'abbé A. Dugast, curé de Saint- 
Boniface, comme diacre, et de M. 
l'abbé G. Cloutier, chapelain du pé- 
nitencier, Comme sous-diacre. 

M. l’abbé G. Dugast touchait l’har- 
mouium. M. le curé de Sainte Aune, 
M. l'abbé Giroux, était venu aussi 
avec les chantres de son église, re- 
hausser l’éciat de notre fête. 

Le sermon à la messe a été donné 
par M. le curé de Saint-Boniface et 


LE MANITOBA 


à vêpres par M. le curé de Sainte- 
Anne. 

A l'issue de la grand'messe. il y a 
eu bénédiction de deux belles sta- 
tues, ions de deux particuliers de 
la paroisse. La statue de la Sainte- 
Vierge ainsi que l’autel est un don 
de M. Rémi Manaigre, et la statue de 
Saint-Joseph, ainsi qne l'autel est 
un don de M. Simon Savoie. La 
cérémonie de la bénédiction de ces 
statues a été présidée par M. le curé 
de Sainte-Anne, 

La beauté des statues. comme des 
atuels, a attiré l'admiration de tout 
le monde, surtout le grand autel, 
quiest un vrai chef-d'œuvre, dans 
son genre. C'est un don de M. 
Elzéar Lagimodière. Ces beaux 
morceaux d'architecture ont été 
faits par des ouvriers de la paroisse. 
M. Auguste Gauthier a fait le maître 
autel et l’autel de la Sainte-Vierge, 
et M. Joseph Landry a fait l’antel 
de Saint-Joseph. 

Après avoir assisté en grand 
nombre aux offices religieux de ce 
jour, les paroissiens de Lorette 
élaient portés à répéter ces belles 
paroles : jour heureux, jour de vrai 
plaisir, faut-il te voir sitôt finir. 
Saint-Pierre, Joiys 

30 mars —M. P. Fortier et M. B. 
Ladouceur ont demandé un bonus 
de $2,000.00 à notre municipalité 
ponr construire un moulin à farine. 
La majorité des contribuables sont 
eu faveur du projet, et il n’y a pas à 
douter que cette entreprise si elle 
est menée à bonne fin ne soit une 
source de prospé:ilé pour notre 
province. 


Echos du Nord-Ouest. 


Fort Qu'Appelle. 


30 mars.—Un bon cordonuier, 
Canadien ou Irlandais catholique, 
ayant un petit capital de 8150 00 ou 
même $100.00 seulement, aurait 
uve exéellente chance de s'établir 
au Fort Qu'Appelle, à 4 milles de la 
mission. Îl y en a un actuellement 
qui yest depuis le printemps der- 
nier, et qui a fait de l'argent; mais 
ayant pris une terre, il faut qu’il 
aille rester dessus. Îl a une petite 
boutique‘avec lit, poële de cuisine 
outils de cordonnier, etc., qu'il don- 
nerait pour 8100 OÙ. 

L'ouvrage consiste surtout, à rac- 
commoder ; il y a certainement de 
l'argent à faire. Mais, il faudra ve- 
nir tout de suite, avant qu'un autre 
prenne la place. 


en -arren arermeen à 


rs 


CONTRATS DELA MALLE. 


Des soumissions cachetées, adressées au 
Maitre Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, vendr:di le 7 mai, 
1886, pour le transport de: malles de Sa 
Majesté, sur contrats offerts pour quatre ans 
pour chacune des places suivantes à par- 
tir du ler juillet prochain. 


Archbibald et Mawbray, deux fois par 
semaines, distance calculée 25 milles. 


Calgary et Iligh River, une fois par se- 
maine, distance calculée 40 milles. 


Fort McLeod et Lethbridge, trois fois 
par semaine, distance calculée 30 milles. 


Fort McLeod et New Oxley, une fois 
par semaine, distance calculée 28 milles. 


Mordon et Hoderville, deux fois par se- 
maine, distance calculée 10 milles. 


Poplar Point et ÜOssowo, deux fois par 
semaine, distance calculée, 7 milles. 


Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
des contrats offerts, et des blancs de sou- 
missions peuvent être obtenus aux Bureaux 
de Poste mentionnés ci-dessus et au bureau 
du soussigné. 


W. W. McLEOD, 
Iaspecteur des Bureaux de Poste. 
Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 19 mars 1886. 
3ins 1.5.86. 


SOUMISSIONS POUR PERMIS DE COU- 
PER DU BOIS SUR LES TERRES DE 
LA COURONNE DANS LA PROVINCE 
DE LA COLOMBIE ANGLAISE. 

Des soumissions cachetées adrezées au 
soussigné et marquées ‘ soumission pour 
limite de bois,” seront reçues à cs bureau 
jusqu’à midi, lundi le 10 de mai prochain, 
pour deux limites de bois de deux milles 
carrés chacune, situées sur la Rivière Co- 
lombie, à environ huit milles à l’ouest de 
la station de Donald sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, dans la Colombie 
Anglaise, 

Des plans donnant une idée de la posi- 
tion de ces limites et les conditions aux- 
quelles elles seront données peuvent être 
obtenues à ce département ou au Bureau 
des Bois de la Couronne, à Winnipeg, 
Calgary, et Victoria, Colombie Anglaise. 

A. M. BURGESS, 
Sous-Ministre de l'Intérieur. 


3ins.1.5.86. 


SOUMISSIONS POUR PERMIS DE COU- 
PER DU ROIS SUR LES TERRES DE 
LA COURONNE DANS LE DISTRICT 
D'ALBERTA, DANS LES TERRI- 
TOIRES DU NORD-OUEST. 


Des suumissions crehetées adressées au 
soussigné et marquées, ‘ Soumissions pour 
limite de bois,’ seront reçues à ce bureau 
jusqu’à lundi le 3 mai prochain, pour uae 
limit: de bois de huit milles carrés située 
sur le côté sud de la rivière Saskatchewan 
(branche Nord), dans le district provisoire 
d’Alberta, dans les Territoires du Nord- 
Ouest. 

Des plans donnant une idée de la posi- 
tion de cette limite et les conditions aux- 
quelles ell« sera donnée peuvent être obte- 
nues à ce département ou au Bureau des 
Bois de la Couronne à Edmonton et à 


Calgary. 
A. M. BURGESS, 
‘ | Sous-Ministre de l’Intérieur 
3ins.1 5.86. | 


BOIS A VENDRE. 


Tremble, $4.00 la corde ; «cié, $4.50. 
Epinette, $4.75 la corde ; scié, $5.25. 
Frène, $5.50 la corde ; scié, $6.0u. 
Le bois est délivré à domicile. 
NAPOLÉON DESPATIS, 
Saint-Boniface, Man. 


C. F. BEAUDRY 


—— IMPORTATEUR — 


3m.1.5.86. 


VOITURES, Ete.; 


Die Ta, pres du Pont Sant-Bnilce 


Statuts de Manitoba. 
ACTE DES LICENSES POUR LA 
VENTE DES LIQUEURS. 


Les demandes suivantes pour la vente 
de liqueurs dans la province de Manitoba 
ont été reçues : 

James Barr, magasin, Holland ; 

A. H. Mockriige, hôtel, Reaburn ; 

W. C. Kennedy, hôtel, Manitou. 

R. LATOUCHE TUPPER. 

Secrétaire du Bureau des Commissaires 

de Licenses 


Toujours en mains ies célèbres 


Lieuses et Moissonneuses 
Automatiques 


“MeCormick” et “Toronto.” 


LES FAUCHEUSES 


Ci 


Winnipeg, 25 mars 1886. 
2ins.1.5.86 


PL ER 
M. le CURE A. LABELLE ï 
6 à s NN 4 
VALEUR DES LOTS . 24, si | 
Première Série -  $50,000.00 A (j' : 


GROS LOT, $10,000 
Deuxième Série -  $10,000.00 
GROS LOT, $2,800 


GRAND TIRAGE FINAL 


— DES — 


LOTS 


DE CETTE LOTERIE 
Le 11 : OUT Prochain 


DU MÊME NOM DÉJA 81 AVANTA- 
GEUSEMENT CONNUES DANS 
LA PROVINCE. 


La Magnifique Semeuse 


Les Gros Lots seront tirés. 


HATEZ-VOUS D'ACHETER VOS BILLETS ! 


COUT DU BILLET : — ; 
Premiere Serie. msn ve. $1,00 6 MONITOR ” et la nouvelle 
Deuxieme Serie.....…......28 cts Semeuse “ BROAD CAST” 
mue par la roue d’un 

Wagon. 


Pour obtenir des billets, s'adresser 
soit en personne, soit par lettre enre- 
gistrées, à LANGEVIN & GAREAU, 
Saint-Boniface. Envoyrz 5 cts pour 
PS et enrégistrement de l'envoi des 
illets. (Etats-Unis, 8 cts). 

jno 16.8.86 


NOUVELLE EPICERIE 


DANS 


Saint-Boniface. 


Les Charrues de toutes grandeurs ‘ Sul- 
keys & Gang-'’, de Buford et de J. I. Case. 

Les Moulins à Battre de J. I. Case & Cie, 
les Eng.ns de Steven, Turner et Burns, les 
Mouli s à deux et trois chevaux de Gad- 
bout, déjà si célèbres dans nos paroisses 
canadiennes de Manitoba. 

Cribles, Scrapers en fer, Perches, Man- 
chons de Charrues, Pointes, Coutres, Dents 
de Moulins à Faucher, etc. 

HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES 
faits à la main et à très bas prix. 

WAGONS ‘ CHATTAM ‘” garantis faits 
de bois franc et sec, roues huilées, avant 
la pose des bandages. 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
C. F. BEAUDRY. 


Le soussigné désire informer les habi- 
tants de Saint-Boniface et le public en 


énéral qu'il vient d'ouvrir une 
ë q 6m 25,3,86 


M. J. B. LAUZON, 
Boucher, de cette Ville, 


A BESOIN D'ICI 


Epicerie dans l'ancwen magasin de 
M. F. Létourneau. 


Son assortiment de Marchandises sera 


Complet et de premiere 
Qualite — AU — 
ET IL VENDRA LE PLUS 
10 AVRIL PROCHAIN 
BAS PRIX POSSIBLE AU L PI 0 É 


COMPTANT. 


Tous sont invités à venir lui faire une 
visite et ils pourront se convaincre qu'en 
achetant là, ils peuvent épargner 


100 VACHES A LAIT 


dont l'âge varie de 


TROIS A SIX ANS INCLUSIVEMENT. 
De 10 a 15 par cent 


— AUSSI — 
vendre à bon marohé 05 FAITES UN TAUREAU de RACE 
Une visite est sollicitée. — DE — 


DEUX A QUATRE ANS. 


S'’adresser par lettre ou autrement à 


M. LAUZON, 
Saint-Boniface, Man. 


R M. SMITH, 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


3m. 4.3.86. 3i 18,3,86 


AVIS. 


Avis est donné par les présentes qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
de l’Assemblée Législative de la Province 
de Manitoba, pour la passation d'un acte 
pour incorporer l'Association des Comp-  … oi 
tables de Manitoba, possédant une charte, 


dans le but de former une sociéte de comp- F , 
| ! | Poudre a Pate Victoria, 


tables. 
Vendue par 


Daté à Winnipeg, ce 13ème jour de fé- 
vrier A.D. 1886. 

MM. F. LÉTOURNEAU et N. GERMAIN, 
Epiciers, de Saint-Boniface. 


BAIN, BLANCHARD & MULOCH, 
Solliciteurs des requérants. 
6ins.25.2.86 


AVIS PUBLIC. 


La Cour de Révision pour la municipa- 
lité de DeSalaberry, sera tenue à la cham- 
bre du conseil, à Saint-Pierre, entre midi 
et 4 heures p.m., lun ii le 5ième jour d'avril, 
A.D. 1886. 

Daté à Saint-Pierre, ce 


de mars, A.D. 1886. 
L. M. P. NOEL, 


Evaluateur. 


La plus Forte, la plus Pure, la plus 
Economique et la Meilleure sur le Marché. 
Boites de 8 et 16 onces ; 20c. el 35c.; 

Plein poids. DEmMAxDRZ-LA À VOTRE Epi- 
CIER. 
C. H. GIRDLESTONE, 
Propriétaire de Moulin pour Moudre les 
Epices et Manufacturier de Vinaigs.re 
la 18,3, 86 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint- Boniface. 


2ième jour 


4ins.11.3.86. 


Livres, papetcries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


GRAINES._ 


Trèfle Blanc et | Rouge, Mil, 


Millet et toute autre variété 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
etc, etc. 


Bureaux : 
p VENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. sa : 
No. 366, RUE PRINCIPALE, de Graines d Herbe. 
WINNIPEG. Graines d'Arbres, Graines de Semence 


6m 18,6,85 de première qualité. 


Notre catalogue illustré qui donne nos 
prix de gros, sera envoyé gratis à toute 
personne qui en fera la demande. 


R. R. KEÏTH & Cie. 


Dre J. H. O0. LAMBERT, 


MéogciN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


casa Ÿ—-{ 7-2 dumeln | GRAINETIERS 
Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin Quarré du Marché, Winnipeg, Man. 


de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 2ins.4.3. 86 


D'INSTRUMENTS ARATOIRES, 


1886—PRINTEMPS-1886 


Nouvel nporatns 
Vars pré! 


—0:0:0—— 


Le plus Beau Choix de 
Tweeds, Coalings, Serges, Draps, 
Casimirs, &c,, &tc, 


Dans les Patrons les plus Nou- 
veaux of a des Prix defiant 
la concurrence. 


—— CHEZ — 


ANGEVIN & GAREAÏ 


MARCHANDS-TAILLEURS 
Coin des Aremues Tache et Provencher 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


——0:0:0 


Vû les commandes toujours 
croissantes qui nous sont faites, 
nous avons cru, cette année, 
devoir augmenter nos importa- 
tions. 

Tout en remerciant nos amis 
et le public en général de l’en- 
couragement qu'ils ont bien 
voulu nous donner par le , 
nous croyons devoir à l’occa- 
sion de la nouvelle saison et 
de notre grande variété de 
Marchandises, encore solliciter 
d'eux une visite. 


00000000000000000 


LISTE DES PRIX: 


Habillements sur Commandes. 


En Tweed Halifax, tout laine... #12.00 


En Serge Bleue, tout laine sv 18,00 
En Tweed Canadien …....... 18.00 
En Tweed Anglais .....… .... 22,00 et 23.00 
En Tweed Français ....… re 0 80,09 
En Tweed Ecossais. ,......, un so 25,00 
Kn Serge Noire, tout laine... 15,00 
En : très fine co  DON 
En Serge Française Noire (extra) … 30.00 


Nous avons en mains une ligne spéciales 
D'HABILLEMENTS POUR ENFANTS. 


PANTALONS, 
En Tweed Halifax sus ss ss 8 3.60 
En Serge Bleue ........ ........ 450 
En Tweed Cana.lien croco note . 00 
En Tweed Anglais... ,..… 6.00 
En Tweed Ecossais ...... …........... 7,50 
En Tweed Français …....…..... sv. 9,00 
En « (extra)... …. … 10.00 
0000 0 
Hardes-Faites. 
Pour un Habillement 
En Cotonnade........ mess cs 85.00 
En Tweed Halifax, tout laine «8.00 
En Serge Bleue, tout laine …..…. 9,00 
En Tweed Canadien us sus ss 12,00 
En Tweed Ecossais. ....... .......… sv. 16 00 
En Serge Noire, tout laine 8.00, 9.00 et 12 00 
En Serge Noire Extra... .…......, …« 15.00 
PANTALONS, 
En Cotonnads ..........…. . .evoocse $!.25 
En Tweed Halifax ....... su. ss + 1.76 
En Tweed Canadien......2,00, 2.50, 3,00 
3.54 et 4.00 
En Tweed Anglais... ss... 4,00 
En Tweed Ecossais ............. ss 9.00 
En Tweed Français …................,.. 5.50 


En Serge Noire, $2.25, 3 00, 3.50, 4.00, 4.50 


CHEMISES BLANCHES et de COU- 
LEURS des mieux assorties. 


Notre assortiment de CORPS et CALE- 
CONS en Laine, Cachemire, Mérinos et 
Coton, est au complet. 


BONS CHAUSSONS en COTON CANA- 
DIEN, 60 cents la doz. 

Nous vendons nos CHAPEAUX à 
pour cent meilleur marché qu'ailleurs. 

ARTICLES DE TOILETTE. Nous 
avons Cconsilamment en mains un assorti- 
ment complet d'Articles de Toilette, tels 
que Boutons pour Chemises, Epinglettes, 
Parfums, etc. 


a OO 


15 


Toute Marchandise Achetée à la 
Verge à ce Magasin, sera Taillée 
Gratis. 


- excepté le lundi. 


RICHARD & CIE, 


MARCHANDS DE LIQUEURS 


| 
| 
EN GROS ET EN DETAIL, | 
; - > . 
SONT DÉMÉNAGÉS DANS LE 
Nouveau Ploc de Forrest 


4ème porte au nord de leur 
ancien magasin, 


é è | L2 L2 
No. 365, Rue Principale, 
WINNIPE(, 
avec un assortimeni complet et des plus 
variés de tout ce qui se trouve ordinairo- 
ment dans une maison de première classe | 
comprenant les premières qualités de 
VINS, 
EAUX-DE-VIE, 
WISKEYS, | 
BIERES, 
CIGARES, Erc., ETc., 
A PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS. 
Leur CLUB WHISKEY n'est pas égale 
dans tout Winnipeg. 
L'ENSEIGNE DE LA GROSSE BOU- 
TEILLE a aussi êté transportée au 
No. 365, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
RICHARD & CIE. 


2m 6,11,84 | 


PREMIÈRE QUALITÉ DE 


THES NOIRS ET JAPONAIS, 


Bo thé nOir 5 sosscesdosses dosvsuss 25c 1b 
Thé noir de choix... 3 1bs pour $1.00 
Thé noir (qualité supérieure)... 50c 1b 
Bon the Japonais …........…............. 30c 1b 


Thé Japonais de choix... 3 1bs pour $1.00 
Thé Japonais (qualité supérieure). 502 1b 


17 lbs. de beau sucre brun pour $1.00. 


J. G. MILLS et Cie. 


368, Rue Principale. 
WINNIPEG. 
Porte voisine du magasin de la Boule Rouge. 


Chemin, de Ar Canadien du Paciique 


DIVISION OUEST 


—_ 


SERVICE DES CON VOIS. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 


comme suit: - 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 

Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 
Départ. Stations. Arrivée, 

+ 615 pnf......5 Winnipeg... + 810am 
11 55 pm....Portage-du-Rat.…  218am 
6 10 a m.......…. Ignace... + 740 pm 

+ 915am......….Savanne....….… 423pm 
Arrivée Départ 


1 00 pm...2 Port-Arthur 3... +12 36 pm 


Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+8 40 a m..…. 2 Winnipeg 2... + 5 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Pranie.. 2 35 pm 


+ 130 pun..….….Carberry...…...+11 435 a m 


3 15 pm. .….Brandon.….....+ 9 15 am 
4 45 p m......… Virden...…....… + 635pm 
5 33 pm... Elkhorn 5 44am 
+ 6 40 pm......Moosomin...…. .. + 4 35 a m 
+ 910 pm.......Broadview 210am 
130am.......Qu’Appelle..….… 11 10 pm 
3 40am......…. Régina 930pm 
+625amal5 .\ 51+730 pm 
T6 55 ami 14 } Moose Jaw 14a +7 00 pm 
+ 12° pm..….Swift Current... +11 45 a m 
6 55 pm..….Maple Creek... 5 40 a m 
#10 55 pma 14 | Medecine | 161 12 40 am 
1135pmlil Hat j13a+1 30 pm 
f 7 05 a m.....…… Gleichen........ + 4 10 pm 
+1035ama 8 191 1230 pm 
12 01 pm 110€ Cal8arY }12a 11308 m 
+4 25 pm.…a 10 Canmore 121. 700am 


Allant vers le Nord 
Arrivée 


Allant vers le Sud 
Départ Stations. 


+945 pm...l Winnipeg ……. + 5 25 pm 


12 15 pm....Dominion City... 252 pm 


Arrivée Départ 
+12 40 pm... Emerson 1... 2? 25 pm 
Départ Arrivée 
+8 15 a m....…2 Winnipeg 2... 6 20 pm 
11 00 a m......…. Morris... 3 30 pm 
+11 45 a m........Rosenfelt ...... +2 45 pm 
Arrivée De part 
12 45 pm... ? Gretna 2. .…. 145pm 
Départ Arrivée 

12 15 pm......2 Rosenfelt 2.....+11 45 a m 

210 pm... Morden …....… 925am 

Arrivée Départ 

4 30 p m 2 Manitou 2... 745am 
Allant Nord. Allant Sud. 

Départ Stations. Arrivée 

4 00 p m....… 6 Winnipeg …… + 930 am 

Arrivée Départ 

6 00 pm...Selkirk-Ouest 7... 730 am 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


Départ Stations. Arrivée 

+ 9 30 am... 6 Winnipeg... + 3092pm 
10 30 a m....Stony Mountain. 2 00 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m......Stonewall 6... 1 30 pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
+10 30 am.....…9 Winnipeg... + 7 10 pm 
11 40 a m....…. Headingliv.….... 6 15 pm 
Arrivée | Départ 
+ 215pm})Bout du chemin 

.MnS. W B10.f+ 3 45 pm 

+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tousles jours excepté 
le mercredi. 5. Tous les jours excepté le 


samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi st mercredi. 


10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi, 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. 1b. Tous les jours 
16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Canmore d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. | 


JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 


Surint. Génpral. Gérant Général. | 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 
jno.18.12,84. 


A LA BOULE VERTE | 


—— EST LE — 


BON MARCHE" 


En face de la maison Bannatyne & Cie. 


—— D'ICI AU — 


ler FEVRIER PROCHAIN 


Châles, Mérinos, Flanelles et Indiennes. 


BAS de LAINE | POUR FEMMES, FILLES ET ENFANTS 
GILETS EN LAINE ; 
GANTS ET MITAINES EN LAINE, EN KID, Erc,; 
En outre d'un assortiment tout nouveau de 


HARDES-F'AITES 


DE TOUTES GRANDEURS &£T POUR TOUS LES GOUTS. 


PARDESSUS :EN TWEEDS, BEAVER, Etc. Etc. 


N'oubliez pas LA BOULE VERTE. 


No. 434, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG, 


Où vous pourrez acheter aux plus bas prix possible. 


JOHN SPRING. 


2m 29,10.55 


NOEL! NOEL! NOELI 


TANAT 2 
AU LION D'OR 
Toutes les Marchandises sont vendus 
| au Prix Coûtant. | 
Magnifique Casques en Seal pour Dames, 
de $10.00 en montant. 
FOURRURES de toute espèce, au-dessous du 
Prix Coûtant. 
Splendide Assortiment dEtoffes a Robes. 


Drap Milton pour 20c. la verge. 


; Velveteen ! Velveteen ! 
Nos CACHEMIRES Noirs et de Couleurs 
sont incomparables. 


$2.50 DOLMANS $2.50 


PARKES & CIE, 
432, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


MEUBLES ! MEUBLES ! 


M. HUGHES & CIE 


285 Rue Principale, Winnipeg. 


Les Meilleurs Ameublements de SALON et CHAMBRE À 
COUCHER de tout Winnipeg. Venez les voir! A meilleur 
marché qu'ailleurs. 

Prompte attention donnée aux Pompes Funèbres. 
s'adresser au No. 801 rue Garry. 


La nuit, 


M. HUGHES & CIE. 
3m 25,3,86 


SANTÉ POUR TOUS !! 


LES PILULES 
le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles forulient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour ies enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, : 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bies-ures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charmr, 


Purifient 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavaut 8838, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trou ’e sur chaque Pot et Boite, 
‘s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Hotel du Canada: Manufacture de Laine 
RUE LOMBARD, | DE MANITOBA, 
Près de la Banque des Marchanuts, | A Saint- Boniface, Manitoba. 
| 


Le seul Hôtel Canadien-français de Pre- ” .. LÉ . ; 
mière Classe à Winnipeg. | LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
| fomer le public qu'ils sont et seront tou- 


ZÉPHIR LAPORTE, Propriét. | jours prêts à remplir toute commande pour 
: | | LAINE, ETOFFEÉS, FLANELLES, TRI- 
Une belle et grande Cour et Ecurie | COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
des plus spacieuses. | pièce. 
Les meilleurs Vins et Cigares de toutes] Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 


espèces. - 
Communication par téléphone. Les plus hauts prix du marché seront 
6m 14,1,86 payés pour la laine. 


L'on s'occupera aussi à çasser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tait & Cie. 
lan 10 12 85. 


| THOS. W. TAYLOR 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR pe MONUMENTS FUNÈBRES, 
MACONNERIE, Erc. 


M. Perrault exécutera sous les plus Relieur et Manufacturier 


courts délais tout ouvrage en pierre qu’on 
voudra bien lui confier. 


Adresse :—Coin de l’Avenue Provencher 
et de la Rue du Collège, ou au 


Bureau de Poste, Boite 152, 
lan 17 12 85 


De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


Porte voisine do l'imprimerie du Times. 


WINNIPEG, Man. 
Saint-Boniface, Man, | 9,3:8 1a 


! 


IL VENDRA A SACRIFICES, 


| deur Mgr Taché, Archevèque de Saint 


SHIONGUENT HOLLOWAY | 


LE MANITOBA. 
PENSIONNAT 


SOUS LA DIRECTION DES 


RR. Sœurs de la Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l’:l ustre patronage de Sa Gran- 


Boniface, sont heureuses de protiter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 


NT-BONIFACE, 
| 
| 


] 
Î 


général, les excellentes conditions de bien- | 


être et de confort dans lesquelles elles se 


{trouvent dans leur nouvel établissement. 


Cet édifice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, pien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite securité contre l'incendie, 
jardins ct cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR.SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l'Archevêque 
Taché ; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyances religieuses; cependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté- 
rieurement à la règle. | 

Le pensionnat de Saint-Boniface compte 
37 années d'existence. | 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyés aux parents. 

L'année scolaire est de dix 
mois sont payables d'avance. 
Pension et enseignement des langues 


deux 


mois : 


française et anglaise... .........$ 
Musique et usage des pianos... 
Blanchissgge css 


Lit cumplei en sossoses soocce 
Droit d'entrée, (payable une seule 
1OIS | die seen e sites D. 


Les élèves doivent être munies d'objets 
de loilette, d'un couteau, d'une fourchette, 
de cuillères et d'un gobelet, de serviettes 
de table, de linge de dessous en quantité 
suflisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dans l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, cen— 
siste en une robe de mérino -noir, une 
collerette du même étoffë poür les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deux 
voiles de net uui, un noir et un blanc. 

L'étoffe pour le costum# ainsi que jies 
effets de toilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis par le pension- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les lettres sont soumis à 
l'inspection de la directrice. 

Uxcepté dans les cas de maladie grave 
ou pour des raisons incontrôlables, il n'est 
fait aucune déluction pour l'absence ou la 
sortie d'une élève avant la fin u’un terme. 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les «fic*s religieux jus- 
qu'a 5 heures et le jeudi de 1 heure à 54 
heures. 

Jl n'y a d'admis que les proches parents, 
les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées, 


ne © 285 AN 
—— POUR — 
ONTARIO 


— ET — . 


Tout L’ES 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


\. Paul, Minneapolis et Chicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 

Qæ PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE 
tæ WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO pr 
PLUS À BONNE HETRE QUE PAR 

AUCUNE AUTRE. #$ 


La voi: traverse la région Ce l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Acbetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 

ui se raccordent avec L’ALBERT LEA 

ans le Nord-Ouest, ou écri\ez à 


JOE. A. McCCONNELL,, 
Agent des Passagers, 
Ou à Minneapolis, Minn. 
S. F. BOYD, 
Agent General des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 
jno 4.2,86 


WINMIPEN BUSINENS COLLEGE, 


Comme l'indique notre nom, ce collège 
est une institution où l’on enseigne aux 
jeunes gens des deux sexes, la science des 
affaires de la vie, d’uue manière systéma- 
tique. 

La langue est l'anglais, et nous ensei- 
gnons la calligraphie, la comptabilité, la 
grammaire, l'arithmetique, l'épellation, la 
correspondance, la composition anglaise, 
la sténographie et l’élocution. 

Les personnes de langve française qui 
désirent apprendre à parler correctement 
l’anglais ne sauraient mieux faire sue de 
venir à notre collège pendart un ou deux 
termes. 

Le nouvéau terme commrnce le 4 Jan- 
vier, mais les élèves pourront commencer 
en tout temps et ne seront tenus d’étudier 
que les sujets qu'ils désireront. 

Il y de la classe le soir comme le jour. 

S’adresser à Collège No. 496, Rue Prin- 
cipale, pour plus amples informations, ou 
par écrit, 

Boîte 2358, Winnipeg. 
3m-18-2-86 


| 
| 


! 
| 
| 


$500 de Récompense ! 


Nous paierons la somme c1 dessus pour 
Lous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 
que nous ne pourrons pas guérir avec les 
Pilules Végetales de West pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont purement végétales 
et ne manquent jamais de donner satisfac- 
tion. Elles portent uue enveloppe de sucre. 
Grandes boites contenant 30 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Détiez-vous des imitations et contre- 
façons. Les pilules authentiques ne sont 
fabriquéés que par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Pilules.” 81 et 83 
King St East, Toronto, Ontario. Petits 
paquets d'essai expédiés gratuitement par 
la malle sur réception d'un timbre de 3 
cents. 

En ventes chez W, J MITCHELL & CIE, 
Droguistes, Winnipeg, Manitoba. 
28 Décembre. 1882. la 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystér'e, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
p'ostration nerveuse causée par l’'nsage 
des spiritueux ou du tabac, l’insomnie, le 
dépression men'ale, le ramollissement du 
cerveau conduisant à la folie et par suite 
à la débilité et à la mort, la vixillesse pré- 
matu ée. Chaque boîte ‘ontient le traite- 
ment d'in mois. Une piastre par boîte, ou 
six boites pour ciuq piastres ; expédition 
par la malle sur réception du prix. Nous 
garantissons que six boites guériront n’im- 
porte quel cas. Toute commande accom- 
pagnée de la somme de cinq piastres pour 
six boites sera remplie et nous y joindrons 
notre garantie écrite de remettre l'argent à 
l'acheteur si le remède ne le guérit pas. — 
John C. West et Cie., seuls propriétaires, 
Toronto, Ontario. En rt 1 Winnipeg, 
chez Rolls et Neelands, près du Bureau L 
Poste. 


28 Decembre, 1882. fa 


This Fograving represents the Lungs in à nemithy state * 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons. 

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 
Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades. par tous ceux en un mot 
qui en ont lait usage. 

Il n’a jamais échoué dans son action. 

Il n'a jas d'égal comme expectorant. 

H ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 

I] ne contient pas d'Opium. 
Chaque Bouteille porte les D:rections. 
E:a vente chez tous les Pharmaciens. 
6f 83, la 


Crédit Foncier Franco- 
Canadien. 


Prêt sur Hypothèque pour cinq ou dix 
ans, san: fonds d'amortissement, et pour 
dix à vingt ans avec fonds d'amortisse- 
ment. Taux de l'intérêt: pas plus que 8 
par cent. 

Le Fonds d’Amortissemeut s'applique au 
paiement de la dette et porte intérêt com= 
posé au taux payé par l’emprunteur. 

Ce mode offre autant d'avantages aux 
municipalités et aux arrondissements 
d’ecole, qu'il en offre aux particuliers. 

L'emprunteur peut payer sa dette quand 
bon lui semble pourvu qu'il paie à la Com- 
pagnie une indemnité de trois mois d'in- 
térêt. 

La Compagnie n'a pas de sous-agents. 

En s'adressant au soussigné, l'on peut 
se procurer des circulaires en Français ou 
en Anglais, qui donnent toutes les infor- 
mations requises. 

J. ROYAL, AGENT, 
Bureaux—Royal & Prud'homme, 
Rus Principale, Winnipeg. 
no 23 10 84. 


Eu 


ECURIE DE LOUAGE. 
RUE DUMOULIN. 


En face de l'Hôtel Beauregard, 
Saint- Boniface, 


M. Joseph Pélissier, propriétaire d'écurie 
de louage, de pension et de vente, 
‘onnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 

Saint-Boniface, 2 avril, 1884. lan 2 3 84 


La Consomption 
POSITIVEMENT GUÉRIE. 


Toutes personnes atteintes de cetie ma- 
ladie désirant et être gueries devraient es- 
sayer LES CELEBRES POUDRES DU 
DR KISSNER CONTRE LA CONSOMP 
TION. Ces poudres sont la seu!e prépara 
tion counue qui guérisse la Consomption et 
toutes les maladies de la GORGE et des 
POUMONS : à la vérité, par la contiance 
que nous avons en elles, et aussi pour vous 
convaincre qu'il n’y a pas de blague, nous 
enverrons à tout patient, par la maille, 
franc de port, une boite gratis. 


Nous n’exigeonus pes votre argent que 
vous ne soyez pret ment satisfaits de 
leurs pouvoirs curatifs. Si vous tenez à la 
vie ne différez pas d'esseyer ces POU- 
DRES, vu qu'elles vous guérirant infail- 
liblement. 

Prix, pour une grande boite $3, ou 4 
boites pour 810, expédiées r tous les 
Etats-U nis ou le Canac«, par la malle, sur 
reception de l'argent, : .ressez, 

ASH & ROBBINS, 


360 Fulton:St., Brooklyn, N. Y 
28 Décembre, 1882. Îa 


y __ VENTE DE TERRES pour arrerages de taxes, dans … 
AVIS. la Munñicipalite de Saint- Norbert. 


En vertu d'un mandat émané par le président du Bureau du District Judiciaire de l'Est 

de la Province de Manitoba, soùs son sceing et sous le sceau du dit Bureau du Distriet Ju. 4 
dicaire de l'Est, à moi adressé, et daté le onzième jour de Mars A.D. 18N6, me com ‘4 
les divers lots ou lopins de terrains ci-après mentionnés et décrits, 
respectivement dus sur les dits “ 


de prélever s 


Municipalité de Saint-Norbert, pour les arrérages de taxes 
dits arrérages et les frais ne soient 


terrains, ensemble avec les frais. 


Je donne par les présentes avi*, qu'à moins que Îles 
tième jour d'avril 
midi de ce jour, en l’hôtel-de-ville de $t. Boniface, en la ville 


auparavant payés, mardi, le vingt 


dansis © 


rochain, à dix heures de l'avant. “ 


de St. Boniface, dans le comté 


de Selkirk, je vendraï- à l'enchère telle quantité des dits terrains qui sera suffisante pour … 
rencontrer les taxes et toutes les charges encourues, dans et pour la vente et la perception. 
d’icelles, tel qu'autorisé par l'Acte Municipal de Manitoba de 1884 et ses amendements, à 


Q e 
=: . e © 
5 84) 813% 
Description. > 8 ” E BE 
8 E. «4% | 
SE} & S} NE}... 24 | 8]13E)] 17 22 
N} SW} 24 SEX... 23, T,3E), 19 16 
River lot 221 St. Norbert, | | | 
cont'g 92°° ac...........l..... fsosesolosssoe 8 11 
St NE} & SEH.....…......| 14 | 7 | 8E | 44 17 
NW} 3 &E4 NE4......….| 4! 7/|3E| 82 82 
River lot 194 St. Norbert, | 
cont'æ 147%° ac..….......h.... de 18 18 
River lot 173 St. Norbert, | 
cont’g 101 ac... a ee 24 09 
Outer 2 miles lot 173 St. 
Norbert, cont'g 105°5 | 
River lot 245 St. Norbert. | 
cont'g 165 ac….......…..l......1.....1......) 81 T6 
NE} & N} SEE}... 13 | 8 8E 51 08 
River lot 40 St. Vital, | 
cont'g 11454 ac... IERREES EEE EEE | 15 28 
River lot 184 St. Norbert, | 
cont’g 10455 ac... Le. PRE RR : 40 90 
NE} & NENWE......... 23 | 7|38E| 31 56 
River lot 205 St. Norbert, 
cont'g 32555 ac.........|.... Pen …..| 42 68 
River lot 207 St. Norbert, | 
cont'g 69 ac... séscoolsoooseloss0e | 10 58 
Outer 2 miles 205 St. | 
Norbert, cont'g 147‘ | 
D en ls lnessle.| 10:00 
Outer 2 miles 207 St. | | 
Norbert, cont'g 5355 | 
de nn Lis | . | 12 60 
NE} & Et NW}... …| 1! 918E)] 46 34 
River lot 534 Ste. Agathe | 
US Dj: de 7 PROPRES PPREOT) PERTE ...l 42 14 
River lot 210 St. Norbert, 
cont'g 190 ac... A ee 10 93 
Outer 2 miles 209 St. | 
Norbert, cont’g 94155 
D biere Lessssoloss.. EP 4 57 
River lot 58 St. Vital, | 
contg 55° ac... “sil iles 20 78 
River lot 220 St. Norbert, | | 
cont'g 82 ac... ..... nénssclossselsenres 36 
River lot 230 St. Norbert, | | | 
cont'g 15850 ac... |... PP Pr 37 69) 
River lot 231 St. Norbert, | | 
cont'g 15859 ac.......…. Lu us les] 25 28] 
SE} & 83 NE4 RS …| 1/ 8 8E| 49 46 
River lot 185 St. Norbert, | | 
cont'g 10404 ac... RE POP OR 18 66) 
River lot 131 St. Norbert, | | 
CON R TD Msishesshsschesss ss 16 79 
River lot 132 St. Norbert, | | | 
cont'g 116 ? ac... lil she 28 30 
River lot 47 St. Vital, k |. 
COR A D Lou + PR 20 15! 
River lot 59 St. Vital, | | | 
DORTE 0577 80........40.... bosse 7 7L 
SE} of12NYNE4.......| 1 | 7|8E| 44 14 
River lot 38 St. Vital, | | 
COM D renal sudurmbheos | 20 00 
Outer 2 miles 201 St. | 
Norbert, cont’g 221 %.| |... | Pere 4 14 
NEY 12 & Sÿ SE}... 18 | 8 |3E| 19 55| 
River lot 191 St. Norbert, | | 
cont’g 107!°acres ......|...... Lo line 10 99 
River lot 192 St Norbert, | | | 
CORUE 1067720... 13 91 
River lot 206 St. Norbert, | | 
cont'g 26152 ac.........!......'......|..... .| 82 80 
Outer 2 miles 191 St. | 
Norbert, cont'g#8417 ac... | 22 81 
Outer 2 miles 192 St. | 
Norbert, cont'g 79°! ac)......!l.…. ER EDR 5 42 
NW} 12 & S3 SW... D 8 | 3 E| 29 65 
River lot 246 St. Norbert, | 
cont'g 116 ac.........….. .. de. 26 08 
River lot 247 St. Norbert, | 
conte 1127" a0 1... L..…….|......| 26 69) 
S} SWE 25 & NW4......| 24 | 7 |3E) 86 30 
SEX ….......................1 26 | "7 | 8 E 12 44 
River lot 249 St. Norbert, | 
cont'g 158 ac... | 87 57! 
River lot 250 St. Norbert, | | 
cont'g 161 ac... ARS PE D | 81 82 
NE} & Ni SEE... | 8! 7|13E| 44 14 
Si RON 25 | 8|8E| 17 92 
NE css sosssesse] 28 | T | 8 E! 50 17 
SW |26 | 7|138E 28 00 
River lot 592 Ste. Agathe, | | 
DOME IDR 6... sur | 17 25 
River lot 126 St. Norbert, 
cont'g 82°! ac........… ses ssessslessees | 19 85, 
River lot 127 St. Norbert. 
cont'g 96 ac... ....… des sooolooeel 14 74 
River lot 128 St. Norbert, | 
CR Te el de. | 19 96 
NE} 12 & S} of SE}... 18 | 7|3E 2 35 
River lot 60 St. Vital.....|..… A ER PNR 6 15 
River lot 193 St. Norbert.|..…....|..... |......| 6 92 
River lot 256 St. Norbert... Ro | 20 27 
N} of NW... 24| 8|3E 12 66 
CE SRE 125 | 8|18E 21 78 
D à 36 | 8|3E 19 46 
River lot 228 St. Norbert... ol... | 12 85 
River lot 229 St. Norbert.…...|....l......! 2 28 
River lot 48 St. Vital......! ..….. |... De | 11 08. 
River lot 566 Ste. Agathe!.…....|..... ES | 25 29] 
River lot 195 St. Norbert... A PE | Nr .| 8 81 
River lot 208 St. Norbert... ue. | 1 79 
NE} & N} of NW}... 186 | 713E 6 55 
N NE} & NW}... 14, 7)13 E 11 99 
PE ONE 2 APR R 15] 7T|18E 6 84 
SW+.................., ssl 14 | 7 | 8E 0 72 
SW} & 84 of SE}... 10 | 7|8E 2 36 
River lot 170 St. Norbert........|......!...... 2 98 
River lot 1748t Norbert... LL... .. 1 98 
River lot 181 St. Norbert. Niels. 0 25) 
River lot 187 St. Norbert.\......|......|......! 2 73, 
River lot 200 St. Norbert.|.…...|.....|..... 1 80 
River lot 1628t. Norbert... .. 7 76) 
River lot 177 St. Norbert.|…...|......|...... | 11 56, 
River lot 558 Ste. Agathel.…...|.....l....! 5 83 
River lot 556 Ste. A  . … .|...…..! 14 18] 
28 


River lot 154 St. Norbert. ..…....|. RSS PEU | 
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Dated at Winnipeg, this eleventh day of March A D,-1886. 


ARTHUR STEWART. Sec.-Treasurer, 


Eastern Judicial District Board, Box 1293, Winnipeg, Men. 


st, 


